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cepté et elle n'acceptera jamais de vi-
vre en égale parmi les nations. Voilà 
la vérité éclatante et indéniable. Si M. 
Wilson s'obstine à la méconnaître, il 
ne trouvera pas de solution pratique 
au difficile problème de la paix. 

CAMILLE FERDY, 
, , ■«jjfiu '■■ ■ ■ — 

Le message adressé par le président 
Wilson au Sénat américain atteste sa 
volonté persistante de travailler à pré-
parer la paix et à Ventourer de garan-
ties qui puissent la mettre hors de 
'toute atteinte dans Vavenir. La bonne 
foi et la sincérité d'intention de l'hôte 
de Ut Maison-Blanche soni manifestes : 
nous le répétons volontiers aujourd'hui 
comme nous l'avons déclaré déjà à pro-
pos de la première note par laquelle il 
invitait les puissances européennes bel-
ligérantes à faire connaître leurs condi-
tions de paix. Mais les solutions qu'il 
propose ne sont pas sans appeler de 
sérieuses réserves. 

M. Wilson avait eu le tort, dans la 
rédaction de sa note diplomatique, de 
ne pas, distinguer entre les nations qui 
avaieni déchaîné la guerre et celles qui 
l'avaient subie, entre les nations qui 
mènent les hostilités avec une révol-
tante barbarie contraire à toutes les 
conventions internationales comme à 
toutes les règles du droit des gens et 
les nations qui se gardent loyalement 
de tout excès inhumain jusque dans les 
plus vives ardeurs de la lutte, enfin en-
tre les nations qui sont entrées en 
guerre pour asservir l'Europe et celles 
qui, s'étant trouvées contraintes de 
prendre les armes, entendent ne pas les 
déposer avant d'avoir libéré les Etats, 
petits ou grands, de toute servitude. 

Le président des Etats-Unis ne se 
préoccupe pas davantage aujourd'hui 
d'établir ces distinctions. Cependant, 
appréciant les réponses qui ont été fai-
tes à sa note par les deux groupes de 
belligérants, il veut bien reconnaître 
que « les puissances de l'Entente ont 
répondu d'une façon beaucoup plus dé-
finie, et ont déclaré, en termes géné-
reux, certes, mais d'une façon qui mon-
tre suffisamment les arrangements, les 
garanties et les actes de réparations 
qu'elles jugent indispensables pour un 
règlement satisfaisant ». Et il y a là 
une sorte d'hgmmage que nous devons 
enregistrer avec satisfaction. 

Le reste du message présidentiel est 
consacré à l'examen des conditions dans 
lesquelles son auteur estime que la 
grande œuvre de la paix pourrait être 
édifiée et consolidée. Ici, M. Wilson 
continue de se laisser aveugler par l'il-
lusion tenace où il se complaît depuis 
si longtemps et qui lui fait croire qu'il 
suffirait de décréter la paix universelle 
pour que la paix universelle se réalisât 
comme par enchantement. Instruits 
par l'expérience, et par une expérience 
d'autant plus éloquente qu'elle aura été 
plus douloureuse, les Alliés en sont ar-
rivés à cette autre conclusion qu'il n'y 
aura pas de paix possible avant la des-
truction du militarisme allemand. 

Le président des Etats-Unis estime 
que la seule paix efficace serait une 
paix sans victoire, ce qu'il définit en 
ces termes : une p'aix entre égaux. Il 
voudrait que la paix de l'avenir*fût fon-
dée sur l'égalité des nations. Ét assu-
rément, rien n'est plus beau en prin-
cipe qu'un tel idéal. Mais pour suppo-
ser qu'il puisse être réalisé tant que 
l'Allemagne n'aura pas été vaincue, il 
faut que M. Wilson. s'obstine à ignorer 
tout de la mentàlité allemande. 

M. Wilson nous conseille d'adopter 
pour l'Europe. la doctrine de Monroë, 
« à savoir, dit-il, que nulle nation ne 
doit chercher à étendre sa politique sur 
toute autre nation ou sur tout autre 
peuple, mais que l'on doit laisser à cha-
que peuple la liberté de déterminer sa 
propre politique, sa propre manière de 
se développer, sans qu'il soit empêché, 
sans qu'il soit menacé, les petits aussi 
bien que les grands et puissants peu-
ples ». Et il propose la suppression de 
toutes les alliances, tout le monde de-
vant être libre désormais de vivre sa 
vie sous la protectioii commune. 

Voilà qui est parfait, Monsieur le Pré-
sident ! Mais s'il n'y avait pas eu pré-
cisément cette protection des alliances 
dont vous ne voulez phis, que seraient 
devenus les peuples si sauvagement 
agressés par l'Allemagne aux premiers 
jours d'août 1914 ? La pauvre Belgique, 
pour n'invoquer que cet exemple, ne 
demandait pas autre chose que de vi-
vre en toute tranquillité, sans inquié-
ter ni gêner personne. Mais les hordes 
du kaiser se sont furieusement jetées 
sur elle pour lui donner à choisir en-
tre l'opprobre et la mort.. Comment 
s'est manifestée ce jour-là la « protec-
tion commune » dont parle Thôte de 
la Maison-Blanche ? 

Les pays neutres d'Europe ont laissé 
Vinfdme attentat s'accomplir et leurs 
gouvernements n'ont pas même osé 
élever la voix pour faire entendre un 
mot de protestation. N'en déplaise à 
M. Wilson, les gouvernements neutres 
d'Amérique ont fait comme ceux d'Eu-
rope. Ceux qui n'ont pas agi et qui 
n'ont pas parlé pour prendre la défense 
de la victime contre les assassins ne 
sont pas autorisés à nous dire aujour-
d'hui :'« N'armez plus et ne contractez 
plus d'alliances puisque vous aurez 
pour l'avenir la garantie de toutes les 
nations de l'univers ! » 

Tant que le militarisme allemand 
n'aura pas été vaincu et désarmé, il 
n'y aura pas de paix durable en Eu-
rope, car l'Allemaane n'a jamais ac-

IB prise bârifisrdeRoaiiisnia en teste 
Tsarkoie-Selo, 23 Janvier. . 

En présence de l'empereur, l'impératrice 
Aiexandra Feodoa-dwna et la famille impé-
riale ont pris part au dîner de Râla en l'hon-
neur du prince héritier de Roumanie. 

PROPOS DE GUERRE 

Entre antres spectacles imprévus, la guerre 
nous aura montré Marseille sans lumière, car 
on me permettra de ne pas faire entrer en li-
gne de compte les quelques lumignons agoni-
sants que sont devenus les derniers becs de 
gaz. 

On me répondra que nous avons été favo-
risés, attendu que Paris, Nancy, Saint-Etienne, 
par exemple, sont plongés dans les ténèbres 
depuis plus longtemps que nous. C'est vrai. 
Mais Paris craint les zeppelins, Nancy, les 
avions ennemis et Saint-Etienne est une usine 
de guerre qu'il convient de soustraire autant 
que possible aux regards de visiteras éven-
tuels. 

De sorte que les Parisiens, les Nancéens, 
comme les Stéphanois, s'ils se cognent le nez 
contre les réverbères éteints peuvent se con-
soler en se disant que tout cela est pour leur 
bien, tandis que les Marseillais n'ont même 
pas cette consolation, 

Nous autres, si nous n'y voyons goutte, si 
notre fourneau se refuse à produire le calo-
rique nécessaire, si le radiateur n'expectore 
plus qu'un petit courant d'air ridicule à peine 
propre à éteindre une allumette, c'est pour 
des raisons différentes et d'ailleurs tout a 
fait incontrôlables.. 

On nous prédit un régime pire ; l'avenir 
est sombre pour les Marseillais, sombre 
comme les rues. Ne fera-t-on rien pour nous 
empêcher de sombrer dans le noir absolu 7 
Va-t-cn nous abandonner ainsi à notre mal-
heureux sort ? Sous prétexte que nous som-
mes favorisés, nous laissera-t-on manquer 
complètement de chaleur et de lumière ? 

Passe encore pour la chaleur ; dans deux 
mois le printemps chantera dans les buis-
sons ; mais la lumière ? Une cité de 600.000 
habitants, sans compter le mouvement inces-
sant' des étrangers, né saurait se contenter 
pendant longtemps d'un éclairage qui rappelle 
celui de certains villages les soirs où l'on a 
compté sur la lune, alors que le ciel s'est 
couvert subitement. 

Marseille n'est pas une ville h laisser sans 
lumière, la rue, après 10 heures, n'étant pas 
précisément un paysage d'églogue où des ber-
gers jouent du chalumeau. En fait de chalu-
meau, il n'y a guère que le chalumeau oxy-
driqne des cambrioleurs, lesquels, la nuit 
dernière, ont crevé la vitrine d'un chapelier 
de la rue Paradis et l'ont vidée de son con-
tenu sans que personne n'ait rien vu, ni rien 
entendu, à deux cents mètres de la Canne-
bière I 

Quant à ' la police, il faut croire que nos 
braves sergots n'ont pas plus que nous le 
goût des ténèbres. On ne saurait d'ailleurs 
remplacer les réverbères par des agents. Il 
en faudrait trop et puis on n'y verrait pas 
davantage. 

ANDRE NEGIS 

À REFORME MB IMPOTS DIRECTS 
Le projet de loi à la Chambre 

Paris, 23 Janvier. 
Le' ministre des Finances dépose aujour-

d'hui, à la Chambre des députés, le projet de 
loi que le Sénat vient d'adopter, concernant 
la taxation des bénéfices industriels et com-
merciaux, des bénéfices agricoles, dies traite-
ments, des salaires, etc. 

La réforme de nos impôts directs, commen-
cés par le remaniement de la contribution 
foncière et de l'impôt sur les valeuds mobi-
lières, ainsi que l'introduction de l'impôt gé-
néral sur le revenu, sera donc bientôt un 
fait accompli. 

M. Rtbot a pensé que le moment était venu 
de supprimer les Contributions personnelles, 
mobilières et des portes et fenêtres. Tel est 
l'objet d'un second projet de loi, qu'il dépose 
aujourd'hui. 

En attendant une transformation générale 
et complète des impositions départementales 
et communales, qui ne peut encore être en-
treprise, les budgets locaux continueront de 
bénéficier des centimes additionnels aux 
deux Contributions supprimées . 

Les contingents en principal, arrêtés pour 
1917 continueront de servir de base au calcul 
des centimes. Rien ne sera modifié dans la 
quotité, ni dans le produit des centimes non 
plus que dans la répartition, individuelle des 
charges totales. , 

Quant au budget de l'Etat, la diminution des 
recettes résultant dé la suppression des deux 
Contributions sera compensée par l'institution 
d'une taxe personnelle, dont le taux sera de 
cinq francs, et qui atteindra tout habitant 
français ou étranger jouissant de ressources 
personnelles, et par une majoration de 20 % 
dans le taux des impôts directs portant sur les 
revenus, impôt général et impôt particulier. 

Par un troisième projet de loi dont le dé-
pôt aura, lieu en même temps, le ministre des 
Finances propose de porter à trois mois le 
délai des déclarations pour l'impôt général 
sur le revenu. 

frès des Maires 
la Zone des Armées 

Paris, 23 Janvier. 
Le Congrès des maires des chefs-lieux de 

département et d'arrondissement de la zone 
des armées a eu lieu à l'Hôtel de la Ligue de 
l'Enseignement. 

Tous les maires présents ont déclaré adhé-
rer d'avance aux décisions du Congrès. Ce-
lui-ci se réunira tous les mois. 

Le bureau s'est rendu ce matin au minis-
tère de l'Intérieure, où il a été reçu par M. 
Leymarie, directeur du Cabinet du ministre, 
qui lui a assuré, au. nom du ministre, de 
l'intérêt avec lequel seraient suivies les déli-
bérations de cet important Congrès. 

A l'unanimité, le Congrès a décidé de de-
mander à M, Herriot, ministre du ravitaille-
ment, de bien vouloir honorer de sa présence 
l'ouverture des travaux de l'assemblée plé-
nière oui se tiendra en février prochain. 

LE NUMERO S CENTIMES 
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906E JOUR DE GUERRE 

Paris, 25 Janviers 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Canonnade assez vive entre l'Oise et l'Aisne. 
Nuit calme sur la plus grande partie du front. 

AVIATION 

Dans la journée d'hier, un de nos pilotes a abattu un avion 
allemand qui est tombé dans, nos lignes, près de la ferme de 
Navarin. 

Dans la région de Montmédy, un autre appareil allemand 
mitraillé de très près par un des nôtres, s'est écrasé sur le sol 
dans les lignes ennemies, près d'Amel. 

MarsBîiSe va-l-n wiangoer Be Gaz ? 
Des mesures immédiates s'imposent 

Marseille est suir le point de manquer 
de gaz. 

Les approvisionnements en charbon 
qui constituaient les réserves de la Com-
pagnie du Gaz arrivent-à épuisement et 
lo stock n'a pu être renouvelé. \ 

Un important chargement de char-
bons anglais destiné à notre port a été 
détourné en cours de route, il y a quel-
ques jours, vers le port de Rouen. Ce 
chargement eût permis à la Compagnie 
du Gaz, qui a besoin de 450 tonnes par 
jour, d'attendre une quinzaine de nou-
veaux arrivages qui n'auront pas heu 
avant le mois de février. , 

La Compagnie sera donc obligée de 
fermer son usine le 28 janvier, c'est-à-
dire dans quatre jours. 

La situation est des plus graves, 
comme on le voit. Si la production du 
gaz cesse à la date indiquée, c'est Mar-
seille privée de, lumière, de nombreuses 
usines arrêtées et une perturbation gé-
nérale qui s'ensuivra. 

Il est absolument nécessaire qu'une 
télle éventualité ne se produise pas. Pour 
cela il n'y a qu'un moyen, c'est que le 
gouvernement qui est au courant de la 
situation, prenne immédiatement les 
mesures nécessaires pour que notre ville 
reçoive le charbon qui lui est néces-
saire. 

Il est impossible d'admettre que ces 
mesures ne seront pas prises.-

Londres 
Les dégâte s'élèvent à plus de 20 millions 

Paris, 23 Janvier. 
Une Compagnie d'assurances évalue à 

plus de 20 millions de francs les dégâts cau-
sés par l'explosion de vendredi à Londres. 

Londres. 23 Janvier. 
Le docteur Addison, ministre des Muni-

tions, dans un discours prononcé à Mansion-
House, a fait allusion à la catastrophe de sa-
medi dernier., Il a déclaré que les premiers 
renseignements relatifs aux pertes étaient 
pleinement confirmés. 

On a déblayé les petites habitations dans 
le voisinage de l'usine. Les causes de la ca-
tastrophe ne sont pas encore pleinement 
connues. Il est prouvé cependant qu'elle a 
été précédée d'un incendie, cause initiale de 
presque toutes les catastrophes du même 
genre. 

Une enquête extrêmement rigoureuse sera 
faite à ce sujet. Le ministre a rendu hom-
mage à la bravoure des femmes employées 
à la fabrication des obus : plus de 500.000 
d'entre elles travaillent actuellement à la fa-
brication des munitions ; leur nombre aug-
mente journellement, mais il serait néces-
saire d'èn avoir 4.000 de plus par mois. 

Pour les victimes 
Londres, 23 Janvier. 

Le roi d'Angleterre a envoyé 250 livres, la 
reine Mary, 100 et la reine Alexandra 100, pour 
soulager les victimes de l'explosion de ven-
dredi dernier. 

Le nombre des victimes 
Londres, 23 Janvier. 

Le total des victimes de l'explosion de l'u-
sine de munitions se répartit ainsi jusqu'à 
ce matin : 

Tués : 44 hommes, 11 femmes et 14 enfants. 
Blessés grièvement : 19 hommes, 34 femmes 

€"t 19 6ïlfCllltS 
Blessés légèremnt : 155 hommes, 102 fem-

mes et 71 enfants. 
Le lieu de l'explosion a été soigneusement 

exploré, et on croit la liste ci-dessus com-
plète. 

La Qrèce ël 
La mise en liberté des vénizéllstes 

Athènes, 23 Janvier. 
A l'occasion de la sortie de prison des véni-

zélistes, une belle reproduction de « La' 
Gloire » avec dédicace a été remise au minis-
tre de- France à Athènes, par le maire du 
Pirée. M. Guillemin a reçu de nombreux té-
moignages de sympathie de la part des véni-
zélistes remis en liberté. Le général Korakas 
en particulier lui a adressé la lettre sui-
vante : 

« Au moment où, grâce à vos efforts, nous 
recouvrons notre liberté, je vous prie d'a-
gréer au nom de tous mes compagnons de 
prison, tous mes remerciements, pour les 
démarches que vous avez bien voulu faire en 
notre faveur. 

« Notre cause qui se confond avec celle de 
l'Entente a trouvé en vous un généreux dé-
fenseur, et soyez assuré. Monsieur le Minis-
tre, que notre reconnaissance envers vous 
sera éternelle. no»s vous prions de vouloir 
bien être notre interprète auprès de M. 
Briand, président du Conseil, pour lui expri-
mer toute notre gratitude à son égard et à 
l'égard du gouvernement français. Enfin, il 
faut noter l'impression produite chez les 

neutres, et en particulier chea les Américains, 
par le règlement pacifique de nos difficultés 
avec la Grèce «. 

Un des correspondants du « Matin » en 
Amérique, télégraphie à oe sujet : 

« Le règlement du conflit à la satisfaction 
des Alliés, sans violences et sans recours 
aux armes contre un petit peuple neutre, dé-
concerte toutes les espérances qu'avaient fon-
dées les germanophiles sur une tout autre 
solution, ils avaient espéré que les Alliés, 
justement irrités à la suite des événements 
des 1" et 2 décembre à Athènes, confieraient 
à la force le règlement de cette triste affaire 
et déjà toute une campagne était préparée 
pour dénoncer à l'indignation du peuple 
américain et des neutres « l'hypocrisie des 
Alliés se lamentant sur le sort de la Belgique 
et flétrissant l'abus de la force commis par 
l'Allemagne dans le moment où ils s'apprê-
taient eux-mêmes à faire pire contre la 
Grèce après lui avoir infligé mille humilia-
tions ». Il ne faut se dissimuler que cette 
campagne commençait à produire des rava-
ges aux Etats-Unis, le correspondant améri-
cain du • Matin » conclut : « Devant ce dé-
nouement imprévu pour eux. les amis des 
empires centraux font piteuse mine, ceux de 
la France, au contraire, de plus en plus nom-
breux, pourront continuer à leur dire : « Bel-
gique » sans les entendre répondre « Grèce ». 

Athènes, 21 Janvier. 
(Retardée en transmission.) 

Cinquante Vénizélistes ont été libérés de 
la prison à Janina (Epire). et 40 à Larissa. 

La légation britannique possède une liste 
complète de tous les Vénizélistes emprison-
nés et une enquête est faite pour chaque cas, 
de sorte que personne ne pourra être oublié. 

BRÈVE GÉNÉRALE 1 ESPAGNE 
Troubles' à Saragosse 

Madrid, 23 Janvier. 
Des bruits ont circulé que, dans la soirée 

d'hier, de graves désordres auraient éclaté'à 
Saragosse. Les grévistes seraient entrés en 
conflit avec les gendarmes et les troupes au-
raient dû intervenir. Les grévistes auraient 
jeté des pierres contre plusieurs usines, et 
mis le feu à un atelier de vagons d'Escoriaza. 
On dit qu'il y aurait eu un ou ,deux soldats 
de tués et quelques blessés du côté des gré-
vistes. 

Le sous-secrétaire d'Etat à l'Intérieur a dé-
claré, dans la soirée, n'avoir aucune nouvelle 
de ces bruits. Le gouverneur de Saragosse 
n'a envoyé aucune dépêche à ce sujet. 

Saragosse, 23 Janvier. 
Cet après-midi, a commencé la grève géné-

rale, par solidarité avec les métallurgistes. La 
police surveille les ateliers et les usines. Quel-
ques bagarres sans importance se sont pro-
duites. Les tramways sont conduits par les 
soldats. 

Les journaux ont dû suspendre leur publi-
cation. 

Saragosse, 23 Janvier. 
Dans la soirée d'hier, un incendie a éclaté 

dans les usines de vagons d'Escoriaza. Des 
soldats virent et signalèrent le sinistre et maî-
trisèrent le feu avec l'aide des pompiers. 
L'usine d'Escoriaza avait reçu une lettre ano-
nyme lui annonçant que la fabrique serait 
sabotée. 

L'incendie est dû au lancement de matières 
inflammables dans un dépôt d'étoupe. 

Les dégâts sont peu importants. 
À Barcelone 

Bercelone, 23 Janvier. 
Un meeting, où 300 syndicats ouvriers 

étaient représentés a adhéré à la grève géné-
rale. 

A Valence 
Paris, 23 Janvier. 

On mande de Valence (Espagne) que le 
maire d'Alcira a télégraphié au gouverneur 
de la province que 9.000 femmes occupées à 
la réparation des caisses d'oranges se met-
tront en grève demain., si les patrons refu-
sent l'augmentation demandée par elles de 
cinq sous par jour et la fixation à huit heu-
res de la journée de travail. " 

On craint que les ouvriers travaillant dans 
les fabriques de caisses d'oranges ne se met-
tent également, en grève. 

Les autorités ont pris les mesures néces-
saires pour le maintien de l'ordre. 

D'autre part, on annonce que les boulangers 
de Valence menacent de se mettre en grève, 

Enfin, malgré l'effort du gouverneur, la 
grève des métallurgistes n'est pas encore ré-
solue. Les ateliers et les fabriques sont gar-
dés par la force publique. 

IL Y A UN AN 

Lundi 24 Janvier 
Au sud de la Somme, dans le secteur de 

IJhons, un blockhaus ennemi a été détruit far 
notre tir. 

Entre Soiss'oHs et Reims, nos canons de 
tranchées ont cotisé des dégâts sérieux aux 
ouvrages ennemis dans la région d'Aillés 
(ouest de Craonne). 

En Argonne, nous avons canonnè des trou-
pes en mouvement dans la région nord des 
Courtes-Chausses. 

Dans les Vosges, -près de Metseral, une bat-
terie allemande est fortemnet endoinmagée 
far notre tir. 

Les Italiens obtiennent des succès sensibles 
au nord-ouest de Goriisa. 

A Salonique, les Alliés débarquent toujours. 
Les troupes serbes continuent à^débarquer à 
Corfon. 
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GUERRE 

DE 0RÂ1 
Plaris, 23 Janvier. 

En raison de l'Importance des débats qui 
doivent s'engager cette semaine devant la 
Chambre, la séance du Parlement interallié, 
qui devait se tenir à Rome le 28 janvier, est 
remise à une date ultérieure, très rappro-
chée. 

De. notre correspondant particulier. -4 

Paris, 23 Janvier. 
Je ne m'attarde pas à commenter le nou-

veau message du président Wilson. Il part, 
certes, de mobiles élevés et de nobles senti-
ments. Peut-être, cependant, sera-i-il per-
mis à un journaliste et à un journal qui 
s'honorent de leurs sympathies américai-
nes, d'observer qu'il est cJiimérique de pré-
tendre instaurer la paix et la justice sur 
les ruines amoncelées par la plus horrible 
des guerres, et la plus révoltante des ini-
quités. 

La'paix, et non pas seulement la trêve, 
la paix durable, définitive, ne peut être ba-
sée que sur les justes réparations et les né-
cessaires garanties. 

C'est là le sentiment profond de la 
France, c'est ropinion unanime des Alliés. 

Espérons que le président Wilson et le 
peuple américain le comprendront. 

Au point de vue militaire, nous en som-
mes toujours à la période d'attente et de 
préparatifs sans qu'il soit possible de dire 
ce qu'elle durera, ni de quelle manière elle 
prendra fin. L'ennemi manifeste une grande 
nervosité, aussi bien sur notre front que 
sur le front russe. Est-ce le signe précur-
seur- d'offens'ives de grand style ? Est-ce, au 
contraire, pour déterminer nos intentions et 
celles de nos alliés ? 

La seule chose certaine, comme je lé di-
sais hier, c'est que de quelque côté que pro-
viennent les initiatives, chaque jour nous 
rapproche de celle-ci. 

Et je crois pouvoir ajouter que, lorsque 
nous en serons officiellement prévenus, de 
grandes actions seront déjà engagées. 

Au surplus, il convient de ne pas se lais-
ser émouvoir par la campagne de bluff de 
l'ennemi annonçant de formidables atta-
ques avec des moyens diaboliques. 

Là où l'Allemagne n'a pas réussi avec ses 
meilleures armées et avec tous les avanta-
ges qu'elle avait au début, elle ne réussira 
pas mieux contre les Alliés, cette fois, prêts 
à la recevoir. 

MARItTS ' RICHARD, 

L'Effort de l'Angleterre 
L'utilisation des jeunes gens 

Londres, 23 Janvier. 
Tous les jeunes gens âgés de 18 ans, ou 

atteignant 18 ans, seront appelés à recevoir 
une instruction militaire et seront employés 
à la défense territoriale jusqu'à ce qu'ils 
atteignent 19 ans. 

Cela permettra d'employer moins d'hommes 
■plus âgés, dont les capacités physiques ne 
permettent pas un service actif. 

Les Evénements militaires 
s les Bulletins allemands d'apr 

COMMUNIQUES TURC ET ALLEMAND 
Genève, 23 Janvier. 

Les Turcs prétendent qu'au nord de Kut-
el-Amara, ils ont repoussé une attaque pro-
noncée avec une partie des forces anglaises 
après un bombardement violent et prolongé. 

. Dans le Caucase, ils di senti que l'aile gau-
cho de l'ennemi a attaqué avec des forces su-
périeures une colonne en reconnaissance qui 
s'est retirée au début de l'attaque, conformé-
ment aux instructions reçues. Ils assurent 
qu'elle fut ensuite renforcée. 

Les communiqués allemands sont très ter-
nes. Ils signalent sur tous. les fronts des af-
faires de patrouilles et de petites attaques 
repoussées. 

L'Espionnage allemand au fatîcan 
L'expulsion de ï'êvêque de Gerlach 

Milan, 23 Janvier. 
Bien que les raisons précises, pour les-

quelles M. de Gerlach a été invité à quitter 
Rome, soient encore enveoppées d'un cer-
tain mystère, il paraît avéré que ses relations 
suivies avec M. de Stockliammein, conseiller 
de légation de Bavière et l'un des organisa-
teurs de Ja propagande allemande en Suisse, 
auraient attiré sur lui une légitime suspi-
cion. 

L'activité bi«n connue de M. de Stockliam-
mein se tournait du reste de préférence con-
tre l'Italie. On sait notamment qu'il a mis 
la main aux intrigues dirigées contre M. 
Peri-Monrosini, administrateur apostolique du 
Tessta, que du reste deux sentences de la 
juridiction ecclésiastiques, et une lettre du 
pape Benoît XV ont mis à couvert des impu-
tations diffamatoires dirigées contre lui, 
leurs intrigues ne pourront donc plus se dé-
rouler à Rome. 

fins de l'Aliéna 
Facteurs fusillés à Bruxelles 

Le Havre, 23 Janvier. 
On vient d'apprendre que quatre facteurs 

bruxellois, dont trois s'appellent Neets, Jac-
quet et Corbisier, ont été fusillés récemment 
au tir national à Bruxelles. Les débats du 
procès ont été émouvants. L'un d'eux a fait 
la déclaration suivante : « Je n'ai rien à 
ajouter et rien à déclarer. Je ne regrette 

rien, mais j'aurais souhaité faire davantage 
pour mon pays, je ne demande pas votra( 
pardon, mais seulement votre indulgence» 
pour les autres. Je vais mourir, je faia 
joyeusement le sacrifice de ma vie. Il y ai 
tant de Belges au front qui font courageuse-J 
ment leur devoir, nous devons les imiter ». 

Ua démenti de l'Espagne 
Madrid, 23 Janvier» 

Le ministre de la Guerre oppose un dé^ 
menti formel aux allégations répandues pai( 
certains journaux germanophiles, préten-j 
dant que des soldats, vêtus en paysansy 
traversaient le territoire espagnol pour sa 
rendre en France. 

LA GUERRE EN ORIENT 

ISEVI 

La situation s'améliore à Athènes 
Le Pirée, 23 Janvier.- \ 

La situation devient vraiment meilleure S 
Athènes. Sauf la fraction la plus avancée du 
parti, des réservistes et des royalistes, tout la 
monde est d'accord .pour reconnaître qu'il es! 
indispensable de faire bonne figure à l'En-i 
tente et de tenir les engagements pris vis-à/J 
vis d'elle. 

Salonique, 23 Janvier. , 
On mande d'Athènes que la légation brf« 

tannique a pris sous sa protection tous les)' 
vénizélistes relâchés. 

La réquisition de la flotte par i'Angleterrs 
Londres, ts Janvier. 

Le correspondant à Athènes du Daily Chrc* 
nicle télégraphie : 

Le gouvernement hellène a nommé unë 
Commission présidée par le docteur Streit, 
afin d'examiner la question de l'acquisition 
par la Grande-Bretagne de la majeure par-
tie de la flotte marchande grecque. L'opéra^ 
tion est encore en discussion et quoique queU 
ques armateurs soient disposés à accepter les 
offres faites, la majorité désirerait des cont 
ditions plus favorables. On croît que le gou-i 
vemement demandera que 70. bâtiments au? 
moins soient laissés à la disposition de la 
Grèce. 

Le Mniit national 
Scopelos adhéra au mouvement 

Salonique, 23 Janvier.- ] 
Une délégation des habitants de ScopeloStf' 

ayant à sa tête le maire de cette ville, estf 
arrivée à Salonique, pour faire acte d'adiré* 
sion au mouvement national et placer la ré« 
gion sous la direction du gouvernement pro* 
visoire. 

Ce fait donne aux allégations de la press* 
germanophile un démenti qu'il est intéres* 
sant de signaler. 

Les journaux d'Athènes à la solde de l'Al-
lemagne avaient, eu effet, prétendu que lea 
Anglais ayant voulu débarquer à Scopeloa 
un certain nombre de patriotes vénizélistes, 
ces derniers avaient été repoussés par le» 
habitants. 

Les adhésions des patriotes grecs 
Salonique. 23 Janvier. 

Le gouvernement provisoire continue fi 
recevoir des adhésions et des offres d'argent 
de la part des patriotes grecs. 

C'est ainsi que le notable Léonidas Bayaick, 
jides, de l'île d'Andros (Cyclades), vient dal 
verser 25.000 francs à la caisse de la Défensal 
Nationale. 

La maison Foufoumis frères, de Marseilley 
a evrsô de son côté 5.000 francs. 

La colonie grecque de Méquinez (Maroc) * 
souscrit 2.500 francs. 

L'activité de l'aviation alités 
Salonique, 19 Janvier.' 

[Retardée dans la transmission.) 
Un combat livré ce matin, entre un aprte* 

reil ennemi et un avion anglais, s'est terrSSwï 
par la victoire de ce dernier. Son adversaire, 
est venu tomber près de Janidza. C'est'ie 
troisième avion abattu depuis dix-neuf jour» 
par l'armée aérienne britannique. 

Salonique, 23 Janvier.-
Notre service d'avions continue activemenl 

ses opérations sur le front de Macéidoine.-
C'est ainsi que dans la journée du 20, une de 
nos escadrilles a bombardé les campements1 

ennemis de Topeleani et les établissement*»-
militaires de Prilep. 

L'arrêt de l'avance ennemis 
Bâle, 23 Janvier. 

Dans le Berllner Tageblatt, le major Morah», 
se met à la remorque du grand état-majon 
pour expliquer l'arrêt complet de l'offensivaf 
austro-allemande en Roumanie. ] 

Notre-aile droite, dit-il, se trouve dans unaj; affreuse dépression marécageuse et l'aile gau* 
che a, tout à'la fois, à repousser les attaques 
violentes des réserves russes et à lutter contra ■ ' 
le froid, la neige et la glace et l'impratica-
bilité des débouchés montagneux. t 

. L'échec turc devant Galatz lui apparaît sana 
importance. L'essentiel pour lui est d'avoir s«( 
garder les lignes des défenses principale». 



LeMnpljpil! 
L'importance du discours 

New-York, 23 Janvier. 
L'événement sensationnel du jour est la vl 

Site solennelle du président Wilson au Sénat 
et son discours aux sénateurs. Le but du pré-
sident, qui apparaît très clairement, est d'ob-
tenir l'appui de la nation entière dans la 
collaboration des Etats-Unis à la paix future 
et .surtout au maintien de cette paix. 

Mais la phrase la plus importante du dis-
cours est là phrase du début. Avec sa loyauté 
et sa conscience habituelles, le président éta-
blit la différence entre les Alliés et les puis-
sances centrales dans leurs récentes notes 
relatives à la paix. 

Il est impossible, dit-on ici, de ne pas voir 
dans cette phrase un reproche a l'Allema-
gne et un hommage rendu aux Alliés. Il faut 
y voir aussi et surtout la consécration de la 
victoire diplomatique remportée aux Etats-
Unis par les Alliés avèc leur réponse claire, 
ffotmplète et franche. 

Washington, 23 Janvier. 
Une salle comble a salué de ses applaudis-

sements le discours de M. Wilson. 
Le sénateur républicain Dafolette a exprimé 

l'impression générale en disant : 
« Nous venons de passer une des heures 

les plus importâtes de la vie du monde. » 
Quelques républicains expriment cependant 

flej doutes sur l'opportunité du discours du 
président. 

La presse française 
Paris, 23 Janvier. 

Figaro (Capus) : 
Péut-Stre n'a-t-om jamais traduit le geste paci-

fiste en des termes puis élevés, mais ce qui est 
certain, c'est qu'à la lecture du message Wiîson 
on est comme effaré de la distance prodigieuse qui 
Eépare ce rêve (Te la réalité. La première condition 
pour qu'il y ait quelque chance d'entrer dans le 
réel serait précisément le fait Impassible de la 
non existence de l'Allemagne, qui, à elle seule, 
par ses instincts et par sa voracité ethnique, s'op-rera éternellement aux nobles aspirations de M. 

président Wilson. 
Le Journal (Saint-Brice) : 

A l'admirable conception du président Wilson, 11 
ne manque Que des hommes nouveaux. Depuis que 
le monde est monde, les luttes à tous les stades 
de l'organisation : familles, tribus, nations, groupe 
de nations, ont procédé des passions humaines : 
« Home homl.nl lupus ». M. Wilson à-t-lj la pré-
tention de changer la nature humaine t 

Petit Parisien : 
M. Wilson constate qu'aucun des gouvernements 

belligérants ne vise, à son propre aveu, à anéantir 
Je groupement adverse ; il n'est pas certain que 
tel n'ait pas été le but des Austro-Allemands en 
août 1914 et si, aujourd'hui, ils renoncent officielle-
ment à ce programme, c'est qu'ils ont été forcés do 
l'abandonner. Mais le premier magistrat améri-
cain en déduit tout de suite que la paix stable 
doit être « une paix sans victoire ». Cette phrase 
sera, à coup sûr, de tout le message, celle qui 
suscitera le plus de résistance. La militarisme alle-
mand, qui a été pour le monde le pire élément de 
péril et de menace, ne serait-Il pas tenté de re-
commencer son assaut s'il n'était pas vaincu t 

L'impression en Angleterre 
Londres, 23 Janvier. 

Le message du président a produit dans les 
milieux londoniens une impression assez 
mêlée. Si on rend justice aux rêves humani-
taires, de M. Wilson, affirmés une fois de 
plus dans le document, et si l'on est sensi-
ble à l'affirmation que les Alliés ont défini 
loyalement leurs buts, pendant que les Alle-
mands cachent à dessein les leurs, on trouve 
irréalisables les ambitions idéalistes du pré-
sident qui semble oublier la réalité pour se 
perdre dans la théorie. 

De plus en plus, on devient convaincu que 
la distance qui sépare les belligérants reste 
grande et que la guerre ne peut finir que par 
l'expiation des crimes - commis, c'est-à-dire 
par le châtiment de l'Allemagne et la revan-
che du droit et de la justice violés. ' 

La presse américaine 
Londres, 23 Janvier. 

Les journaux anglais du soir reproduisent 
les commentaires des journaux américains 
sur le discours de M. Wilson au Sénat : 

La Tribune dit : 
Les déclarations du présidant concernant la 

guerre et les conditions de paix ne reflètent nulle-
ment l'opinion publique du pays. Son refus d'éta-
blir une distinction moralo entre les belligérants 
étonnera la plupart des Américains. La liberté des 
mers est sans signification, car les mers sont tou-
jours libres en temps de paix. 

Du Times : 
Le président aura l'appui du peuple américain 

entier en refusant d'associer les Etats-Unis à la 
garantie d'une dynastie quelconque ou d'un ar-
rangement national avec lequel nous ne serions 
pas eu sympathie. 

Le Sund déclare : 
Le président qui, pendant ses quatre années d'ad-

ministration n'a pas réussi à faire régner la paix 
sur la1 frontière mexicaine, est monté à la tribune 
poàr faire connaître au monde entier quelles de-
vraient être, selon lui, les conditions de la paix, 
«t la manière dont cette paix devrait ensuite être 
assurée. 

Le Herald dit : 
M. Wilson s'est permis de dicter les conditions 

sur lesquelles la paix devrait se faire. Il a préco-
nisé, comme- un principe essentiel, une paix qui 
aurait l'assentiment des Etats-Unis et dont, entre 
parenthèses, l'approbation n'a Jamais été deman-
dée et ne le sera probablement Jamais. 

En Snisse 
Genève, 23 Janvier. 

Le Journal de Genève commente dans son 
éditorial la nouvelle intervention de M. Wil-
son. M. Georges Wagnière, directeur du jour-
nal, fait ressortir tout d'abord le ton énergi-
que, presque impérieux de la note du prési-
dent. Puis il analyse le document : 

« Et tout d'abord, déclare M. Wilson, il 
faut mettre fin à la guerre. Certes, chacun 
sera de son avis. Le président exprime avec 
force un vœu qui est dans le cœur de tous, 
mais le moyen d'en finir, M. Wilson ne le ré-
vèle pas, et c'est par là que pèche son long 
mémoire. Enumérer les conditions de la paix 
future, c'est très bien ; ce qui importe à cette 
heure c'est de savoir comment "on pourrait 
amener les belligérants à mettre bas les ar-
mes ; M. Wilson n'en dit rien ». 

mètres. On a rétabli ainsi les communica-
tions avec les lignes les plus avancées du 
front. 

Une offensive italienne 
Schaffhouse, 23 Janvier. 

Les Dernières Nouvelles de Munich écrivent 
que lès Italiens dans la région de Goritza, ont 
fait depuis longtemps de grands préparatifs 
d'attaque et amené de l'artillerie lourde, mais 
l'attaque, ne s'est pas produite jusqu'ici. 

Hindenburg sur le front 
austro-italien 

Zurich, 23 Janvier. 
Des nouvelles précises arrivées ici d'Inns-

bruck font connaîtra que le maréchal de Hm-
denburg et le général von Ludendorff vien-
nent de terminer leur visite sur le front aus-
tro-italien où leur inspection a duré plusieurs 
tours. 

Dans la région de Goritza 
Schaffhouse, 23 Janvier. 

Les Dernières Nouvelles de Munich écri-
vent que les Italiens, dans la région de Go-
ritza, ont fait, depuis longtemps^ de grands 
préparatifs d'attaque et amené de l'artillerie 
lourde, mais l'attaque ne s'est pas produite 
jusqu'ici. 

La neige snr le front 
Rome, 23 Janvier. 

Le correspondant du « Giornale d'Italia » 
télégraphie du front que les avalanches de 
neige ont formé dans certains points des 
masses dans lesquelles on a dû percer des 
Umnals lin da cas tunncla est In-nat de 500 

A la Commission de l'Armée 
Paris, 23 Janvier 

La Commission de l'Armée s'est réunie ce 
matin pour examiner s'il y avait lieu d'accor-
der, comme le gouvernement le demandait, 
lo bénéfice de l'urgence exceptionnelle, au 
projet de loi relatif à une nouvelle visite des 
exemptés et réformés. 

Après une longue discussion autour de la-
quelle certains membres de la Commission 
ont exprimé leur désir de voir les problèmes 
des effectifs et de la coopération des Alliés 
traités dans leur ensemble, la Commission 
par 11 voix contre 10, a autorisé son prési-
dent, M. Maginot, à accepter en son nom la 
déclaration d'urgence. 

Une revision de tons 
les non-combattants 

Paris, 23 Janvier. 
MM. Vincent Auriol, Bedouce, Ellen Pré-

vôt. Valière, Compôre-Morel, Mistral, Hubert-
Rouger, viennent de déposer un amendement 
à l'article 4 du projet de loi portant la révi-
sion des exemptés et réformés. 

Cet amendement tend à faire reviser tous 
les services non-combattants de l'intérieur et 
de la zone des armées. 

Cette révision serait faite par des Commis-
sions spéciales, nommées à raison de deux 
par région et par armée, par le ministre de 
la Guerre, et composée en majorité d'officiers, 
sous-officiers et soldats réformés pour bles-
sures de guerre. 

En application de la loi Dalbiez, ces Com-
missions auraient qualité pour remplacer 
provisoirement, méthodiquement et par clas-
ses, dans les formations administratives des 
services de l'arrière ou de l'intérieur, les 
chantiers ou usines de guerre, à professions 
similaires ou à compétence égale, les hommes 
de tous grades du service armé, appartenant 
aux. classes de la R. A. T. ou de la territo-
riale. 

Elles reviseraient également les sursis d'ap-
pels et les affectations administratives. 

' Les amendements 
Paris, 23 Janvier. 

MM. Alexandre Varenne, Vincent Auriol, 
Bedouce, Mistral, Valière, Mayéras ont dé-
posé l'article additionnel suivant au projet 
de ioi portant revision des exemptés et ré-
formés : « Dès l'affectation à un service des 
armées ou de l'intérieur des hommes recon-
nus aptes au service militaire, à la suite de 
l'examen ci-dessus prescrit, il sera procédé 
à la libération d'un nombre de soldats des 
vieilles classes égal au nombre des nouveaux 
récupérés ». 

Un corsaire détrnit 
par na croiseur anglais 

New-York, 23 Janvier. 
Le Herald annonce la destruction 

d'un corsaire allemand par le croiseur 
britannique Glasgow, à environ i30 
milles marins au large de Para. 

Paris, 23 Janvier. 
Le Glasgow, qui vient clé couler un corsaire 

allemand, est un petit croiseur de 4.CO0 ton-
nes, armé de deux canons de "152 millimè-
tres et de dix de 101, capable d'une vitesse 
de 26 nœuds, c'est-à-dire sensiblement supé-
rieure à celle donnée au corsaire allemand. 

Le Glasgow a une belle page comme actions 
de guerre, car il était au" combat de Coronel 
le 1er novembre 1014, avec le Good-Hope et lé 
Monmouth qui succombèrent, tandis que lui 
se retira presque indemne de la bataille. 

Plus tard, le 8 décembre, il se trouvait à la 
fameuse affaire des Falkland où il combattit 
avec vaillance contre les croiseurs allemands 
Scharnhorst et Gneiscnau. 

A la fin de la bataille, il se lançait à la 
poursuite du croiseur Dresden, le seul survi-
vant du combat. La poursuite fut longue et 
elle se termina par la destruction de l'adver-
saire. 

Le 14 mars 1915, le Dresden. qui était allé 
dans le Pacifique, : était coulé à l'île Juan-
Fernandez par la division dont le Glasgow 
était le chef. 

Les Exploits d'an Corsaire 
dans ritfai 

La capture du « ïarrowdale » 
Londres, es Janvier. 

On mande de Washington aux journaux 
de Londres : 

M. Gérard, ambassadeur des, Etats-Unis à 
Berlin, annonce l'arrivée dans un port d'Al-
lemagne du vapeur anglais Yarrowdale, avec 
4C9 prisonniers dont 10-4 neutres, mais il ne 
fait pas mention d'Américain parmi eux. 

Le ravitaillement du corsaire 
Buenos-Ayres, 23 Janvier. 

M. Charles P. Stewart, correspondant de 
journaux américains, envoie de Pemamhouc 
les nouveaux détails suivants, qu'il tient du 
capitaine Jenkins, commandant du vapeur 
Netliefly, coulé dans l'Atlantique. Le navire 
pirate était accompagné de trois sous-ma-
rins d'un vingtaine de mètres, pouvant agir 
dans un petit rayon. Le capitaine Jenkins 
estime que le pirate' avait une vitesse de 
22 nœuds et qu'il naviguait à pleine vitesse 
le jour, ralentissant la nuit, mais tenant ses 
chaudières toujours prêtes à repartir à tout 
moment. 

New-York, 23 Janvier. 
On raconte que le corsaire allemand est 

armé de 12 canons et de 4 tubes lance-tor-
pilles. On suppose qu'il a été ravitaillé dans 
le sud de l'Atlantique par l'intermédiaire du 
steamer Tin.to, qui, il y a peu de temps, quitta 
Santiago de Chili, clans des circonstances tel-
les que le gouvernement chilien dut envoyer 
un vaisseau de guerre à sa poursuite. 

Les Etats-Unis vont demander 
des explications à Berlin 

New-York, 23 Janvier. 
On annonce de Washington que M. Polk, 

conseiller du département d'Etat (ministère 
des Affaires Etrangères, a déclaré que si 
le gouvernement n'a pas reçu, avant mardi 
prochain, de3 détails concernant le traite-
ment infligé aux Américains capturés .par le 
corsaire et débarqués dans un port alle-
mand, il se propose de demander des expli-
cations à Berlin. 

Dans les cercles diplomatiques on se mon-
tre surpris de ce changement d'attitude, le 
gouvernement ayant toujours déclaré jus-
qu'ici qu'il attendrait d'être Hactement in-
formé avant de demander aucune explica-
tion au gouvernement de Berlin. On pense 
maintenant que le président Wilson a dé-
cidé de (t prendre l'offensive », considérant 
l'Allemagne comme coupable, tant que celle-
ci n'aura pas prouvé son innocence. 

Le « Voltaire » coulé 
était un navire anglais 

Le Havre, 23 Janvier. 
Le vapeur Voltaire, qu'un télégramme of-

ficiel britannique a indiqué comme coulé 
dans l'Atlantique par un corsaire allemand, 
est arrivé au Havre. 

Le Voltaire coulé était de nationalité an-
glaise. 

Les Etats-Unis 
et la guerre sons-marine 

New-York, 23 Janvier. 
On mande de Washington au New-York 

World que, en attendant que l'Allemagne ait 

; fait une nouvelle déclaration exposant les 
buts pour lesquels les puissances centrales 
sont en train do lutter, le président Wilson 
jugera la sincérité des puissances teutoni-
ques d'après la façon dont elles observeront 
les garanties qu'elles ont données au sujet 
de' la guerre sous-marine, tout au moins en 
ce qui concerne les citoyens des Etats-Unis. 
Malgré Jes tentatives qui ont été faites dans 
les milieux allemands pour diminuer l'impor-
tance des affaires du Marina et de VArabic 
le gouvernement américain a tendance à les 
considérer comme uns violation cynique 
des promesses faites par le gouvernement de 
Berlin à la suite de l'attaque du Sussex. 

Etant donné les déclarations inspirées éma-
nant de source allemande, qui ont été présen-
tées pour soutenir la légalité des attarques 
sous-marines, l'administration fédérale a été 
amenée à penser/que l'Allemagne, afin de se 
rendre compte si le président Wilson est sé-
rieusement décidé à mettre son projet à exé-
cution, a essayé d'établir une nouvelle classe 
de navires que l'on pourra attaquer sans 
avertissement préalable et sans assurer le 
sauvetage des équipages et des passagers. 

Paris, 23 Janvier, 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous la 

présidence de M. Beschanol, et devant deux 
cents députés environ. 

Do nombreux députés serrent la main il M. De-
fontalno, député d'Avesnes, rapatrié d'Allemagne. 
« MM. Ribot, Herriot, Besnard, Métin, Dallmier 
sont au banc du gouvernement. 

Le président souhaite la bienvenue à M. Defon-
tainc. (Applaudissements.) 

M. Doaohanal. — Puisse sa présence au milieu 
de nous être le signe initiateur des délivrances 

■prochaines. (Applaudissements unanimes.) 

La Révision des Exemptés 
et Réformés 

M, Descfcanel lit le décret pris par le gé-
néral Lyautey retirant le projet Roques sur 
la visite des exemptés et réformés. 

M, Besnard a la parole pour déposer le 
projet nouveau. 

M. Besnard lit l'exposé suivant des motifs 
du projets : 

Messieurs, 
. Les circonstances actuelles exigent du pays un 
nouvel effort en vue do maintenir l'armé© à son 
maximum de puissance. 

Nous vous proposons donc de soumettre à 1 exa-
men des Commissions spéciales do réforme les 
exemptés et réformes n' 2 appartenant aux classes 
1890 à 1917 Inclus qui n'ont été examinés qu'une 
seula fois depuis le début des hostilités, soit par 
un Conseil de revision, soit par une Commission 
spéciale do réforme. 

Ljobligation do ce nouvel examen se justifie, 
d'ailleurs, par des raisons d'équité et dérive du 
principe même que vous avez sanctionné par le 
vote do la loi du 17 août 1915. 

Les exemptés et réformés avant la guerre ont, 
en effet, été revisés à la fin de l'année 1914, à uno 
époque où l'on ne pouvait encore se rendre compta 
ni do la longue durée do la .campagne, ni des be-
soins ultérieurs de l'armée, lie souci de ne pas en-
combrer les dépôts a conduit à n'admettre dans 
les rangs de l'armé© que des hommes dont la force 
constitutionnelle dépassait la moyenne. 

Pour cette raison, les Conseils de révision ont été 
autorisés a statuer sur pièces dans do nombreux 
cas, ce qui a eu pour résultat d'engendrer des er-
reurs et un grand nombre d'hommes mobilisables 
susceptibles d'être versés dans le service armé ou' 
dans le service auxiliaire ont été, à tort, maintenu 
dans leur situation de réforme ou d'exemptés. 

L'intérêt public et l'équité exigent qu'ils pren-
nent part à la dé'cnso nationale. 

Toutefois, il semble opportun de limiter cette ré-
vision à la classe 1695 et aux classes plus jeunes. 
Les classes antérieures comprennent, en effet, des 
hommes qui jouent dans la vie économique du 
pays un rolo dont l'importance n'est pas contes-
table. La visite des exemptés et réformés de ces 
classes ne procurerait d'ailleurs qu'un contingent 
relativement fatbl© d'hommes du service armé. 

En proposant de confier cette revision aux Com-
missions spéciales de réforme, nous nous sommes 
inspirés a la fois de l'article 3 de la loi du 17 août 
1015 et de la nécessité d'incorporer à très bref délai 
les hommes reconnus aptes au service militaire. 

Or, les Conseils de révision examinant les contin-
gents départementaux canton par canton, l'incor-
poration no pourrait avoir lieu qu'après la séance 
tenue au dernier canton. Avec les Commissions de 
réforme, organes permanents et plus nombreux 
que les Conseils do révision, lo délai exigé par la 
visite do l'exempté et réformé sera considérable-
ment réduit. 

Tel est l'objet du projet de loi que nous avons 
l'honneur do soumettre à vos délibérations, en 
vous demandant le bénéfice do furgenco. 

M. Deschans!. — S'il n'y a pas d'opposition, 
le projet sera renvoyé à la Commission de 
l'Armée. 

Il en est ainsi ordonné. Le gouvernement 
demande le vote rapide du projet exigé par 
une nécessité de défense nationale conformé-
ment à une résolution du 17 janvier dernier. 
La Chambre statuera par scrutin public sur 
cette demande après audition du président 
de la Commission compétente. 

M. Maginot, président de la Commission de 
l'Armée, déclare de sa place. — La Commis-
sion de l'Armée ne fait pas d'opposition à ce 
que le projet soit voté suivant la procédure 
d'urgence. (Quelques protestations. Très 
bien I sur d'autres bancs). Il y a le plus 
grand intérêt à ce que vous fassiez cesser 
l'incertitude qui pèse depuis trois mois à ce 
sujet, les retards n'étant d'ailleurs le fait ni 
de vous-même, ni de votre Commission. (Ap-
plaudissements). 

M, Maginot. — La Commission sera prête 
dans le délai prévu par notre résolution à 
condition que le gouvernement, lui aussi, 
s'applique à nous faciliter le travail. 

Ni. Besnard. — Nous sommes d'accord. 
M, Maaînot. — Notre rapport sera donc dé-

posé dans les cinq jours et la discussion 
pourra s'engager mercredi prochain. Je me 
permettrai de formuler ce vœu au gouver-
nement : qu'il veuille bien s'employer à obte-
nir du Sénat la même célérité. (Applaudis-
sements). 

La procédure d'urgence demandée par le 
gouvernement est adoptée par 424 voix con-
tre 63. La discussion du projet est fixée à 
mercredi prochain 31 janvier. 

Le Ravitaillement en Charbon 
M. Dooahanol. — MM. Paté, Lauche et Ignace 

demandent a Interpeller sur le ravitaillement en 
charbon de la population parisienne. 

M, Horrlot. — Je suis à la disposition de la 
Chambre pour répondre immédiatement aux In-
terpellations. 

M. Klotz. — Le pays attend la vote de la loi 
SUIT les dommages de guerre. 

M. Paté. — Ce (pis le pays attend, c'est du char-
bon! des discours nous n'en avons que faire. Nous 
voulons savoir ce que le gouvernement a décide. 

M. Klotz. — Il serait de mauvaise méthode do 
no pas discuter aujourd'hui le projet Inscrit à 
votre ordre du jour. La question soulevée par M. 
Paté ne peut être réduite a Paris. (Applaudisse-
ments.) Nous proposons que cette interpellation 
vienne vendredi en discussion. (Applaudissements.) 

M. Laucho. — D'ici-là, le gouvernement doit 
agir et prendre d'urgence les mesures nécessitées 
par la situation. (Applaudissements.) 

M. Herriot promet d'être, vendredi, a la dispo-
sition de la Chambre. « J'exposerai, ait-il. les dif-
ficultés auxquelles je me heurte. » 

M. Herriot. — Jo demande des chiffres; je mon-
trerai que le gouvernement a fait tout ce qu'il 
a pu. Il ne lui est pas possible de faire des mira-
cles. Il connaît les souffrances de la population 
française; il en est plus ému que qui que ce soit. 

M. Dosohainpo demande que son Interpellation 
sur le fonctionnement des coopératives dans la 
zone des armées soit maintenue en tête de l'or-
dre du jour do vendredi pour protéger les soldats 
contre les mercantis. Après observation de M. Ma--
riua Valetto le maintien de l'ordre du Jour de 
vendredi n'est pas maintenu. L'interpellation Paté 
est inscrite en tête de l'ordre du jour de ven-
dredi prochain. 

Les dommages de guerre 
L'ordre du Jour appelle la suite de la discus-

sion du projet sur là réparation des dommages 
de guerre. 

M. Deschanei donne lecture du nouveau texte 
de l'ancien article 48 devenu article 50, qui pré-
voit qu'une loi spéciale déterminera les conditions 
dans lesquelles seront réparés les dommages cau-
sés aux personnes. Cet article donne satisfaction 
à MM. Navarre et André Hesse au sujet des vic-
times de catastrophes survenues dans les arsenaux 
ou usines de guerre. Il est adopté ainsi qu'un 
article additionnel déposé par M. Pacaud, pour 
les réparations des. dommages occasionnés aux 
bateaux do pêche par les navires de guerre enne-
mis. Le gouvernement et la Commission acceptent 
cet amendement. 

Un article additionnel de M. Ernest Lafont pour 
l'amélioration -dti cahier des charges des services 
publics dans les pays envahis, également accepté 
par lo gouvernement et la Commission, est adopté 
sans débat. ' 

Avant 1© vote sur l'ensemble du projet, M. Klotz, 
président de la Commission demande, conformé-
ment à l'article 90 du règlement, la possibilité de 
reviser et coordonner les textes des articles du pro-
jet. Il en est ainsi ordonné. M. nesplas, rappor-
teur, fait connaître aussitôt les remaniements qui 
sont reconnus 'nécessaires dans la distribution des 
articles. Les remaniements sont acceptés sans dé-
bat. 

M. Klotz monte à la tribune. Il fait un résumé 
du projet pour mettre en lumière les principaux 
traits de l'œuvre accomplie en complet accord 
"èar la Chambre, le gouvernement et la Commis, 
sion. Monsieur Klotz, nous avons accompli un 
grand acte de solidarité nationale. Le vote que 
vous allez émettre aura un grand retentissement, 
non seulement dans toute la France, mais bien 
au delà de nos frontières. (Applaudissements.) 

La France la première a reconnu le droit à 
la réparation des dommages de guerre, droit réel 
pour la reconstitution du bien du patrimoine. 

M. Lenolr s'associe à ces paroles; 11 remercia 
la Commission et particulièrement son président, 
M. Klotz, de l'œuvre accomplie. 

M. Vivian! exprime la satisfaction qu'éprouve le 
gouvernement d'avoir collaboré ■ à une loi aussi 
réparatrice que l'unanimité de la Chambre adop-
tera tout à l'heure. Ce n'est pas seulement à nos 
dix départements envahis que la France paye 
une dette, c'est à elle-même. N'y aurait-Il eu 
qu'une commune envahie, que là France tout en-
tière eût été atteinte par cette invasion même par-
tielle. (Applaudissements.) Nos compatriotes iso-
lés de nous par une barrière de feu sauront que 
nous pensons à eux, que nous avons trouvé la 
sérénité nécessaire pour faire. une loi Juste, hu-
maine, qui sera demain la charte des malheureu-
ses victimes de la guerre. (Vifs applaudissements.) 

M. Joan Bon espère qu'un même sentiment de 
solidarité inspirera désormais toutes nos lois. (Vifs 
applaudissements.) 

VOTE DE LA LOI 
L'ensemble du projet est adopté à l'unanimité 

de «9 votants. 

Les assurances maritimes 
La Chambre adopte, à la demande de M. Ouer-

nïor, président de la Commission de la Marine 
marchande, le projet relatif à la garantie de 
l'Etat en matières d'assurances maritimes • pour 
risques de* guerre. 

La séance est levée à 6 heures 10. 
Séance demain, à 3 heures. 

kesiion de l'Alcool 
Le Congrès des débitants de boissons 

Paris, 23 Janvier. 
Ce matin s'est ouvert le Congrès national 

de la Confédération générale des débitants 
de boissons, limonadiers et hôteliers de 
France. 

La séance, à laquelle assistaient plus de 
300 délégués, a été présidée par M. Lejosne, 
de Rouen, 'vice-président général de la Con-
fédération. Dans une allocution des plus 
applaudies, M. Lejosne a fait remarquer la 
nécessité qu'il y avait pour las congressistes 
de maintenir la solidarité et la cohésion 
dans les discussions qu'ils aillaient entre-
prendre, et surtout devant la campagne anti-
alcoolique qui semble se dessiner bien plus 
contre les débitants que contre l'alcool lui-
même. 

M. Frosans, au nom du syndicat général 
des commerçants en gros, est venu affirmer 
la solidarité existant entre les commerçants 
en gros et les détaillants. 

M. Puech, député, a fait ensuite une confé-
rence sur la propriété commerciale et fait 
ressortir l'iniquité existant actuellement grâce 
à l'articlce 1.134 du code civil qui permet 
aux propriétaires d'expulser, à fin de bail, 
les commerçants ayant travaillé pendant des 
années dans leur maison, et cela sans au-
cune indemnité. Il a donné le texte des mo-
difications apportées à l'article 1.176 du code 
civil, adopté par la Commission du com-
merce de la Chambre des députés, et par-
lequel les propriétaires n'auraient plus le 
droit d'expulser de leurs propriétés, d'auto-
rité, les commerçants établis chez eux. 
M. Puech a été particulièrement applaudL 

A la Chaœibre 
La Commission des boissons, réunie sous 

la présidence de M. Simyan. a entendu au-
jourd'hui M. Albert Thomas, ministre des 
Munitions, assisté de M. le contrôleur géné-
ral Mauclère, sur les réquisitions de l'alcool 
et les projets du gouvernement. Elle a en-
tendu ensuite une délégation du syndicat 
du commerce en gros des vins et spritueux 
qu a exposé combien le commerce des vins 
et liqueurs, disposé à s'incliner devant les 
nécessités de la défense nationale, est frappé 
par la réquisitiono qui. si la mainlevée n'est 
pas prononcée, l'obligera à fermer les usi-
nes et à renoncer même à l'exportation. 

Echos parlementaires 
Paris, 23 Janvier. 

M. Maurice Dutrall vient de déposer une propo-
sition de loi tendant à porter à quatre mois, à 
partir du 1er janvier 1917, lo délai imparti aux 
contribuables pour la déclaration de leur revenu. 

-wv Une proposition de loi de M. Léon Pasqua! 
et de plusieurs do ses collègues demande que l'acte 
de décès des prisonniers, morts en captivité, porte 
la mention : « Mort pour la France ». 

wv Le gouvernement vient de déposer un projet 
de loi attribuant, pendant la durée des hostilités, 
des allocations pour cherté de vie, au personnel 
civil de l'Etat. 

vw M. Lajarvige vient de signer, avec plusieurs 
de ses collègues, une proposition de loi tendant à 
ouvrir un crédit de cinq millions de francs au 
ministère de l'Intérieur à titre de subvention au 
Comité de la journée nationale des Orphelins de 
la guerre, r~*s^r^r^r 

A travers les Journaux 
Paris, 23 Janvier. 

L'Homme Enchaîné. — A Monsieur Capus. 
— De M. Georges Clemenceau : 

L'autre joar, vous avez, sans crainte des impru-
dences où vous entraînait votre courage, pris lo 
parti de M. Mirtarand, lorsque l'ancien ministre 
do la gnerre, pour expliquer qu'il avait décom-
mandé 400 canons, allégua qu'il s'y était vu con-
traint par la nécessité d'accroître la fabrication des 

bobus Que vous ayez soutenu l'argument avec toute 
la gravite convenable, celà n'est que trop natuel, 
puisque vous no connaissez pas le premier mot 
do la question. De co chef, vous êtes bien te juge 
rêvé par M. Millorand. 

Le lendemain, M. Charles Humbert publiait dans 
le Journal deux lettres des deux industriels inté-
ressés, apportant le plus brutal démenti aux allé-
gations de l'ancien ministre de la Guerre. Je n'ai 
point vu que vous en ayez pris souci. 

Que ne demandez-vous à M. Millerand de ré-
pondre aux dires des personnages qu'il s'est permis 
de mettre en cause ? Nous sommes quelques-uns 
qui ne craignons pas de voir la discussion se jxro-
longer. Les industriels invoqués établissent que le 
directeur de l'artillerie de ce temps-là, dont le mi-
nistre se bornait à plaider basochlqiuoment te dos-
sier, leur confia qu'il n'y avait pas lieu d'aug-
menter, le nombre de nos batteries et qu'en consé-
quence, leurs commandes devraient être annulées. 
C'est tout lo point du déhat. Aussi, J'admire de 
quel cœur vous l'esquivez. 

Dans la scène à ne pas faire, comme dans la 
scène à faire, vous forcez tous les suffrages. 

Voyons, que me reprochez-vous ? D'avoir dit qu'il 
viendrait un certain jour des comptes pour ceux 
de nos gouvernants qui auraient trop manifeste-
ment trahi tes Intérêts de la défense. Je comprends 
que ce propos vous inquiète pour de bons camara-
des. Du point do vue de vos sentiments, cela n'est 
que trop excusable. Il y a bien l'intérêt public. Ce 
n'est pas beaucoup dans lo temps où nous vivons. 

Vous n'êtes point de ceux, d'ailleurs, qui peu-
vent courir le risque de le méconnaître, car vo-
tre découverte est que l'intérêt publie d'un pays 
desservi par ses gouvernants est identiqe à l'in-
térêt de la nation même dont Ils ont trahi la cause. 
Il n'est besoin, pour cela, que d'un seul mot venu 
de notre premier Caïn : « N'en parlons plus ■>. 

Quoi que vous puissiez dire, 11 sera demandé 
compte à vos nobles amis, non pas de ce qu'ils 
auront parlé, mais de ce qu'ils auront fait. Et 
s'il ne leur était riene demandé, c'est que la France 
— celle que défendent nos poilus à cinq sous — 
aurait vécu. 

C'est ce jour-là que Je ne voudrais pas voir, 
afin que me soit épargné l'affreux malheur de 
mourir désespéré. Car mol, je ne pourrais pas 
m'acoomoder de tout au moyen des formules de 
« philosophie » que l'avenir laisserait au Figaro 
le soin de trouver. Je voudrais avoir, en mourant, 
des idées à regretter de la vie, des idées de la 
France. 

Voilà pourquoi je lutterai jusqu'au dernier 
souffle — et même peut-être après — contre les 
gâcheurs d'idéalisme, contre les dégénérés du nom 
français, qui font tout pour nous enlever le su-
prême trésor de la Patrie. 

La Victoire. — Le Message Wilson. — De 
M. Hervé : 

L'encyclique présidentielle est d'une belle envo-
lée républicaine. Tous les républicains français 
pourront y saluer, au passage, des Idées et des 
principes qui leur sont chers, depuis 1789. Nous 
n'avons pas d'autre conception que celle qu'a le 
président Wilson du droit des nations et de l'orga-
nisation de la paix mondiale. Quel dommage que 
cette magistrale page do liante philosophie sociale 
soit gâtée et presque défigurée par ces trois petits 
mots : « Paix sans victoire »i 

Paix sans victoire 1 Monsieur le Président. Si 

■TOUS pouvez faire admettre par la persuasion au 
HabsbouW de Vienne qu'il lâche les trente mil-
lions de Slaves ou de Latins qu'il tient dans ses 
griffes, et au Ilohenzollarn de. Berlin qu'il lâche 
l'Aisace^Lc-yraine, la Pologne prussienne et le Sles-
wiig danois, comme le veulent les beaux principes 
que vous exposez si éloqnemment, ce sera la plus 
grande victoire que la philosophie et l'éloquence 
aient Jamais remportée sur la terre ! ! 

Comme les Alliés ont perdu la ioi au miracle, le 
président Wflson ne trouvera certainement 'pas 
mauvais qu'ils essaient do réaliser son rêve de jus-
tice Internationale — qui est aussi le leur —- en 
ajoutant à ses bonnes paroles un peu d'artillerie. 

Notules Marseillaises 

Zèle excessif 
Des ministres se sont succédé depujîs la 

guerre, qui, tous, ont déclaré que des pour-
suites en recouvrement d'impôt ne devaient 
être engagées contre des familles de mobili-
sés. Un exemple pris à Marseille prouvera 
que certains percepteurs ne tiennent aucun 
compte des prescriptions ministérielles. 

Une femme, séparée de son maori, mère de 
quatre enfants, dont deux sont mobilisés tient, 
pour vivre, un petit commerce. Sa patente, 
en 1916, s'élevait à 312 francs. En 'décembre, 
elle devait encore sur cette somme 68 francs. 
Elle avait1 péniblement payé, par mensuali-
tés, 244 francs. 

Le percepteur désireux, sans doute, d'obte-
nir le solde restant dû avant la fin de l'année, 
n'a pas hésité à ordonner une saisie contre-
cette petite patentable. Effrayée, elle a payé, 
avant la fente de ses meubles, avec un sup-
plément de dix francs de frais. 

Le cas est typique, puisque l'intéressée, 
mère de deux mobilisés, a fait preuve d'une 
bonne volonté évidente dans le paiement de 
ses impôts. 

Du geste du percepteur, disons qu'il est, 
pour le moins, excessif^ surtout si les décla-
rations ministérielles engagent les fonction-
naires, ce qui ne peut être douteux. Un peu 
moins de hâte, un peu moins de brutalité 
eût été de mise en l'espèce. 

Notre estimable concitoyen, M. A. Rampai, 
avocat, membre de la Société de Géographie 
et de l'Académie de Marseille, vient de rési-
gner ses fonctions d'administrateur à l'hôpi-
tal auxiliaire 2, qu'il remplissait depuis le 
début do la guerre avec le plue complet dé-
vouement. C'est avec un profond regret que 
tout le personnel de l'hôpital a vu s'éloigner 
cet homme d% bien qui ne cessa d'aoporter à 
l'œuvre'si précieuse et si belle de la Croix-
Rouge Française un zèle de tous lés instants 
et le concours éclairé de son expérience et de 
ses hautes capacités. 

M. de Ferry, qui, dans la direction de l'hô-
pital auxiliaire ï, actuellement fermé, avait 
su 6e révéler un administrateur de premier 
ordre, a bien voulu accepter dé succéder à 
M. Rampai dans l'importante formation de 
la rue Saint-Sébastien. 

t 
La main-d'œuvre indigène. — Le paquebot 

Dives, de la Compagnie Transatlantique, ar-
rivé hier d'Alger, a amené 142 travailleurs 
Kabyles, qui vont être mis à la disposition 
des cultivateurs de la région. 

En vue de prévenir les dangers de l'alcoo-
lisme chez les indigènes tant militaires que 
travailleurs coloniaux en service ou de pas-
sage dans la 15e région (Sénégalais, Pacifi-
ques, Arabes. Kabyles, Indo-Chinois, etc.). le 
général commandant la 15° région a décidé 
que la vente du vin et en général de toutes 
les boissons alcoolisées, même celles titrant 
moins de 23 degrés sera interdite aux hom-
mes de ces catégories. La bière seule pourra 
être tolérée. 

Cette interdiction sera portée à la connais-
sance des débitants de boissons par l'inter-
médiaire de leurs syndicats, de la gendarme-
rie et de la police et par l'intermédiaire des 
journaux. » 

Une surveillance des plus actives devTa 
continuer à être exercer sur les débits de 
boissons. En cas d'infraction au présent or-
dre, ils devront être rigoureusement consi-
gnés h la troupe et aux travailleurs colo-
niaux. 

L'apprentissage et l'enseignement techni-
que. — La seconde conférence aux parents 
organisée par le Comité de patronage des 
apprentis et des cours de préapprenûssage 
aura lieu dimanche prochain 28 janvier, à 
2 heures 30, à la Faculté des Sciences. 

Elle sera faite par M. Maurel, vice-prési-
dent du Conseil général, président de l'Union 
départementales des Comités de patronage et 
professeur au Lycée, et aura pour objet : 
1 L'apprentissage et l'enseignement teclrni-
quo ». 

L'inspecteur d'Académie n'a pas besoin 
d'insister auprès du personnel enseignant au 
sujet de l'intérêt capital qui, à l'heure , ac-
tuelle, s'attache tout spécialement à cette 
question. __ ̂  

La Chambre de Commerce de Marseille 
porte à la connaissance du public quelle 
vient de mettre à jour la liste des prohibi-
tions de sortie et des prohibitions d'importa-
tion, avec notes complémentaires, suppres-
sions ou réductions de droits à l'importation, 
etc. Cette brochure est tenue à la disposition 
du commerce dans les bureaux du secréta-
riat, au Palais de la Bourse, où les intéressés 
pourront s'en procurer dès aujourd'hui des 
exemplaires. 

A la Caisse d'Epargne. — Dans l'article, 
déjà- long, que nous ayons publié avant-hier 
sur la vie de la Caisse d'épargne, nous avons 
omis ds signaler la somme très importante 
fournie à la cueillette de l'or. Cette somme at-
teint 951.645 francs et l'on continue toujours 
à en apporter. Récemment encore, à La Cio-
tat, la môme personne échangeait 22.000 fr. 
de louis. 

Nous tenions à noter ce chiffre qui est celui 
qui représente l'or des petits. Les bas de laine 
n'en contiennent que peu et ils se vident... 
Peut-être les coffres se vident-ils moins vite. 

Un beau geste humanitaire, — Le person-
nel ouvrier de l'usine à gaz ayant fait une 
collecte pour un camarade ouvrier se trou-
vant à l'hôpital depuis quatre mois adresse 
tous ses remerciements au chef du service des 
ateliers, M. Letourneau, d'avoir souscrit pour 
une somme de cinquante francs pour venir 
en aide à ce camarade nécessiteux. Nous 
serions très heureux de voir propager dans 
l'usine ce beau geste humanitaire. 

Conférence du rédacteur en chef du a Ti-
mes ». — Nous rappelons que la conférence 
donnée par M. Steed, rédacteur en chef du 
Times, aura lieu jeudi, 25 courant, à 9 heures 
du soir dans les Salons Massilia, 1, rue de 
l'Arsenal. L'éminent publiciste anglais dont 
on connaît la haute compétence en matière de 
politique internationale, traitera un sujet 
dont la saisissante actualité attirera certai-
nement un nombreux public : Les problèmes 
actuels de l'Angleterre. On peut trouver en-
core des cartes d'invitation au secrétariat de 
la Chaimbre de Commerce, Palais de la Bourse 
et à la Société pour la Défense du Commerce, 
12, rue Cannebière. 

Conseil do guerre. — Devant le Conseil de 
guerre de la 15° région, que présidait M. le 
lieutenant-colonel Kervella, était traduit, 
hier, le sergent Riffaut Maurice, du 24° ba-
taillon de chasseurs. Ce sous-officier était in-
culpé : 

1" De faux en matière de comptabilité mi-
litaire pour avoir à Villefranche-sur-Mer, en 
février 1916, commis des faux en inscrivant 
frauduleusement sur les feuilles d'émarge-
ment servant à la solde mensuelle des offi-
ciers et des sous-officiers, des sommes supé-
rieures dont il encaissait à_ son profit la diffé-
rence * 1 

2° Pour avoir en mars 1916, inscrit fraudu-
leusement sur la feuille d'émargement une 
somme de 126 francs au nom du sergent Cou-
ret, alors que ce sous-officier était un per-
sonnage fictif et d'avoir encaissé mensuel-
lement cette allocation. 

Riffaut était en outre inculpé d'abus de 
confiance pour avoir en août 1916 à Ville-
franche dissipé ou détourné au préjudice de 
sous-officiers du 24" bataillon une somme 
qui lui avait été confiée. 

Après réquisitoire de M. le lieutenant Du-
mas et plaidoirie de M" Chatel, du barreau 

de Nimes, le Conseil a condamné le sergent 
Riffaut à 5 ans de prison et 500 fr. d'amende* 

Dans la même audience, le Conseil a con-
damné : 

M... de la 15<> section des infirmiers, pop*. 
suivi sous l'inculpation d'avoir propagé des 
informations de nature à exercer une tn« 
fluence fâcheuse, à 1 an de prison et 100 fr, 
d'amende avec sursis. 

S..., classe 1905, recrutement de Samt-Omer, 
à 2 ans de prison. 

Union des Femmes de France (Croix-Rouge* 
Française). — Les cours d'infirmières de pre* 
mière année commenceront le lundi 4 février, 
à 5 h. Les cours d'infirmières de deuxième 
année commenceront le ieudi 25 janvier, 
à 5 heures 30. Les cours auront lieu au 
siège du Comité, rue Nicolas. 3. 

Quatre cambrioleurs »lncês. — Vers 11 ne*, 
res, hier matin, l'agent cycliste Louis Pas* 
cal remarquait à Saint-Martin quatre indivii 
dus aux allures louches, qui traînaient uni 
charreton chargé de multiples objets. L» 
brave agent suivit du regard le groupe sus-
pect, et, rue des Chapeliers, au moment où; 

les individus se partageaient les objets plai 
cés sur le charreton, il intervint tout à coup-
Deux agents, MM. Rivière et Roux arrivè-
rent à temps pour prêter main forte à l'agent 
Pascal. Les quatre individus. Bouzarya Ha-
rned Ali, 23 ans ; Luiz Charles, 25 ans' ■ Paul' 
Jean-Baptiste. 19 ans, et Bout Marcel, furenS 
arrêtés. L'un d'eux était armé d'un browning, 
un autre d'une vendetta. Les objets du char-
reton, d'une valeur de près de 2.000 francs, 
provenaient de divers cambriolages La prisa 
était donc excellente, et les quatre vauriens 
ont été écroués. 

L'Etoile Commerciale— Le commerce local 
apprendra avec intérêt que sur la demande da 
M. Adrien Artaud, président de la Chambre" 
de Commerce, la Société l'Etoile Commer-
ciale, rue de la Darse. 20. qui pouvait déjà! 
cautionner les entrepositaires d'octroi et de 
régie, vient d'être autorisée par le gouverne-
nement à étendre sa garantie au crédit des 
droits auxquels la loi de Finances du 30 dé-
cembre dernier a soumis les eaux minérales, 
les eaux de seltz et produits similaires. 

En 4° Chambre. — Devant le tribunal com 
rectionnel était traduit, hier, sous l'inculpa-
tion* d'escroquerie, un sujet arménien du* 
nom de Dédeyan. En sa qualité d'interprète, 
cet individu s'était abouché avec divers tra* 
vailleurs grecs embauchés par le gouverne-
ment français et s'était fait remettre par eux 
diverses sommes d'argent avec promesse die 
leur procurer en retour du travail à des con-
ditions meilleures. Dédeyan a été condamné 
à 4 mois de prison. 

Une femme noyée à la Beurdonniôre. — 
Vetrs 10 heures 30, hier matin, trois agricul-
teurs retiraient du canal, à la Bnurdonnière, 
le cadavre d'une femme inconnue, paraissant 
âgée de 25 ans. Aussitôt avisée, la gendarmei 
rie de Plan-de-Cuques se rendit sur les lieux. 
L'enquête semble établir que l'on se trouva 
en présence du corps d'une femme, disparue 
de Château-Gombeft en décembre dernier, La 
cadavre est dans un. état de putréfaction 
avancée. On croit qu'il s'agit d'un suicide. " 

Autour de Marseille 
©ASWT-ÂMTGSïME. — Le groupe Le Blanquï, 

anti-religieux, de Saint-Antoine remercie la direc-
trice Mile Goirand, da la rue Montolieu, et ses 
élèves, ainsi que la directrice Mlle Coste, des éco-
les du Canet, et ses élèves, et la directrice des éco-
les de Saint-Antoine et ses élèves, une délégation 
dos employés d'octroi ainsi que toutes les citoyen-
nes et citoyens qui ont assisté aux obsèques pu-
rement civiles de la citoyenne Camille, fllle du 
citoyen Brunei, membre du groupe Le Slanqui. Au 
cimetière, un discours a été prononcé par le ci-
toyen Graille Pierre, secrétaire du groupe Le 
Blanqui. 

AU3AGSVIE. — Conseil ies adjoints. — Le Con-
seil des adjoints s'est réuni hier matin mardi, sous 
la présidence de M. le maire. Diverses affaires y 
ont été traitées, notamment l'utilisation, à titre da 
garde champêtre intérimaire des services du tac-
teur Jourdan qui, avec l'autorisation de M. la 
receveur des postes, pourra consacrer à ces fonc-
tions une partie de sa Journée. M. Lafond y a en-
suite fait part de sa conversation avec un membre 
de la Commission de ravitaillement au cours de. 
laquelle on lui a fait prévoir que sur les com-
mandes de sucre nécessaires à notre consommation 
du mois do février, un tiers de ces commandes se 
composera probablement de sucre cristallisé pro-
venant directement des jcolonies. La séance a été 
levée à 11 h. 30. 

Une sorrmaittbuie d'Orléans poursuivie 
pour escroqueries 

Orléans, 23 Janvier. 
Sur le rapport du cnef de la 5" brigade 

mobile d'Orléans, le Parquet de Tours vient 
d'inculper d'escroquerie une femme nommée 
Léon, flgée de 29 ans, couturière, demeurant 
138, rue-..Victor-Hugo, à Tours, qui faisait 
métier de somnambule voyante extra lucide. 

Chaque semaine, cette somnambule tenait 
dans son appartement trois séances exclusi-
vement consacrées à la recherche des dis-
parus militaires pendant la guerre. Son prix 
ordinaire était de 5 francs et on estime 
qu'elle recevait au moins 20 personnes à cha-
cune de ses séances. ■ 

Il était rare qu'eEe ne donnât pas à cha-
cune de ses clientes de bonnes nouvelles. 
Toujours elle déclarait voir l'époux, le fils 
ou le frère disparu, prisonnier dans un camp 
allemand, et quelquefois même elle précisait 
l'endroit. On conçoit le bonheur des épouses, 
des mères et des parents, qui depuis long-
temps croyaient les êtres qui leur étaient sî 
cheirs morts, bien morts, puisqu'ils ne rece-> 
valent d'eux aucune, nouvelle, aucun signe 
de vie. 

Cette voyante a déjà reconnu qu'elle faisait 
semblant de dormir et que, naturellement, 
elle ne savait rien du tout au sujet des dis* 
parus pour lesquels on l'interrogeait. 

Bafanceife s'éofiooe 
près lie la Jetés de Frontignao 

Cette, 23 Janvier. 
Dans la nuit de dimanche à lundi, la balan. 

celle espagnole Aurora, chargée d'oranges,-
jaugeant 67 tonnes, capitaine Canovès, ve-
nant de Gandia, s'est échouée près de la jetée 
de Frontignan. On procède à l'allégement da 
sa cargaison pour la renflouer. — B. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les poils ds 

Marseille a été, hier, de 21 navires, dont 
19 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Hong-Kong, ve-
nant de Haïphong, avec 2.225 passagers et 95 ton-
nes divers; le vapeur italien Luigia, de Savone, 
avec 598 tonnes d'acier; le vapeur anglais Blr» 
J:hall, de Port-Vendres, avec du lest; le vapeur 
anglais Lord-Stralhcona, de Portland avec 8.728 
tonnes de blé; le vapeur grec Myrou, de Cette, sur 
lest; le Saint-Michel, de Maiaga, avec 215 tonnes 
d'acier et divers; la Divas, de la Compagnie Tran-
satlantique, de Bougie, avec 144 passagers et 1.13S 
tonnes de vin, blé, laine, peaux, divers; le vapeua 
suédois Victoria, de Gênes, sur lest; le vapeur nor-
végien ttavek, de Newport, avec 7.130 tonnes de 
charbon; le vapeur anglais Argila, de Lagos, avec 
1.730 tonnes d'arachides; le vapeur norvégien Bras 
de Arzew, avec 1.780 tonnes de blé; le Chaoula, da 
la Compagnie Paquet, de Tanger, avec 5S0 passa* 
gers et 627 tonnes divers. 

COMlIUNICATIONii 

Union syndicale des ouvriers boulangers. — 
Assemblée générale Jeudi 25 du courant, à il heu-
res précises du matin, au siège du syndicat, bar 
de la Poste, rue Oolbert, 2. Ordre du Jour : compta 
rendu moral et financier du syndicat; nomination 
des auditeurs des comptes; renouvellement du Con-
seil d'administration; questions des cotisations men-
suelles; questions d'ordre corporatif très impor-
tantes. Vu l'importance de l'ordre du Jour la 
Conseil a le ferme espoir, que tous les syndiqués 
se feront un devoir d'assister à cette assembi-'o. 

Les Amis de l'Instruction Laïque (MarseiJ'.e-
Blancarde). — Demain Jeudi, promenade scolaire 
pour les pupilles à Montolivet, Saint-Julien, Co-
de-Botte, les Quatre-Saisons. Départ à 8 heures; 
port de vivres, voyage, 0 fr. 15. 

Jeunesse Socialiste. — Ce soir, a 7 heures, réu-
nion éducative. Les membres du parti y seront 
cordialement invités. Au siège de l'Emancipatrico 
cooDérativa. <9 a. rue Saint-Bazil*. 



Le Midi au Feu 
CITATIONS 

Notre" concitoyen, M .Raoul Hlrschler, au-
mônier israélite du ...» corps d'armée, vient 
dôtre cité à l'ordre de la division, aveo le 
motif suivant : 

« Aux armées depuis le début de la guerre, 
quoique dégagé de toute obligation mili-
taire, n'a cessé de prodiguer son dévoue-
ment le plus absolu. Lors de la dernière 
offensive, du 15 au 20 décembre 1916, s'est 
particulièrement distingué par son sang-
froid en visitant les postes de secours des 
lignes, malgré le violent bombardement. Au 
poste de secours d'un village bombardé, par 
ses paroles et ses attentions, a contribué 
largement à réconforter le moral de noa 
blessés en apportant, à l'occasion les se-
cours de son ministère à ses coreligionnai-
res. » 

Toutes "nos félicitations. 
Notre honorable concitoyen M. le sous-lieu-

tenant Gueymard Andrê-Àuguste-Camtlle, du 
229» d'infanterie, vient d'être cité a l'ordre 
du corps d'armée dans les termes suivants : 

« Chef d'une patrouille qui, le 13 décembre, 
pénétra dans les lignes allemandes, s'élança 
le premier en tête de ses hommes et les en-
traîna jusqu'aux abris de la deuxième ligne ; 

.incendia ces abris et revint après vingt mi-
nutes d'exploration avec un nombreux maté-
riel (fusils, grenades, équipements, etc.) ». 

C'est la troisième citation obtenue par ce 
valeureux officier qui est le fils de M. Guey-
mard Camille, chef de service au Mont-de-
Piété de Marseille. 

vw M. Maurice de Pessonneaux du Puget 
a été cité en ces termes à l'ordre du régi-
ment : 

« Engagé volontaire à 17 ans, dès les débuts 
da la guerre ; cavalier très brave ; volontaire 
pour toutes les missions, a fait preuve de 
sang-froid et d'énergie à l'affaire du 28 décem-
bre ; a déjà été l'objet d'une lettre de félici-
tations ». 

Cette citation comporte la Croix de guerre. 

COUR D'ASSISES DES BOUCHE8-D13-RH03E 

rMs m Mi il Marseille 
L'audience d'hier matin a été presque en 

totalité consacrée à l'audition des témoins 
cités à la requête des accusés. 

La parole a été ensuite donnée à M. l'avo-
cat général Arrighi qui a commencé son ré-
quisitoire. A 11 heures 15. l'audience a dû 
être suspendue par suite de l'indisposition 
de l'un de MM. les jurés. Elle sera reprise à 
une heure. 

A l'audience de l'après-midi, la défense des 
Inculpés est éloquemment présentée par M" 
Nathan pour Portai, Grisoli pour Aubert, Ca-
bassol pour Hugues, Pollak pour Mouret, 
Devicq pour Bru'saca, Masson pour Mouttet, 
Mouton de Guérin 'pour Mavro. 

-gA 7 heures 45 le jury se retire pour déli-
bérer. 

En vertu du verdict afflrmatif sur les ques-
tions de vol concernant Portai et négatif sur 
toutes les questions concernant les autres ac-
cusés, la Cour condamne Portai à trois ans 
de prison. 

Aubert, Mouret, Brusaca, Mouttet, Hugues 
'et Mavro sont acquittés. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de vingt-huit jours, du 15 décembre 1916 au 
M janvier 1917, aura lieu le jeudi 25 jan-
vier 1917, de 9 heures à 4 heures, dans les 
perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du n" 2.601 au n* 8.100 du 4" canton. 

La perception du boulevard des Dames, 88, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
les retardataires. 

*a perception de la rus Duguesclln, 8, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera do 
numéro 5.516 et au-dessus du 7* canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera les 
retardataires. 

1. Herriot à l'Institut eoîonial 
M. Herriot, ministre du Ravitaillement et 

'des Transports, a reçu samedi dernier uns 
délégation des sections de l'Afrique occiden-

tale et de l'Afrique équatoriale, de l'Union 
'coloniale et du Conseil de'l'Institut colonial 
de Marseille, qui l'ont entretenu de la situa-
tion très grave qui est faite à nos possessions 
africaines par suite des difficultés de plus en 
plus grandes que rencontrent les transports 
maritimes et de ses répercussions sur l'ap-
provisionnement de la France ou point de 
vue du ravitaillement civil et militaire. 

M. Herriot a assuré à la délégation que la 
nécessité de maintenir, dans les conditions 
les plus normales possibles, les relations de 
la France ovec toutes ses possessions est une 
de celles qu'il estime être une des plus im-
portantes à satisfaire. Pour y parvenir, il 
désire que l'administration reste en contact 
permanent avec les négociants et les indus-
trio!-! recevant les matières premières des 
colonies §e manière à, connaître exoctement 
et Ci tout instant les questions a résoudre. 
M. Herriot a demande à l'Union coloniale et 
à l'Institut colonial de Marseille, de vouloir 
bien rester en rapport avec lui dans ce but 

«ainsi qu'avec les services compétents placés 
•cous ses ordres. 

Main-d'œnvre féminine 
Les ouvrières formées, à l'Ecole Pratiqué 

'd'Industrie, aux travaux des usines de guerre, 
sont informées que le supplément de solde 
qui leur est dû après un mois de travail 
dans l'atelier où elles ont été affectées, leur 
sera payé tous les lundis, de 9 heures à 
11 heures. 

Pour les Dockers mobilisés 
Le Comité de secours a recueilli les sous-

criptions suivantes : 
Souscription du président Noble Jean ; M. 

Ferron Marius, contremaître, 10 fr. ; M. Gous-
ton, entrepreneur, 50 fr. ; M. Queyras, bou-
cher, 20 fr. ; M. Zattera, entrepreneur, 30 fr. ; 
M. Dor, transitaire, 50 fr. ; M. Nicolas Es 
tier, ancien président du Conseil général, 

■jfiO fr. ; M. Nicolas Couppa, négociant, 200 fr.; 
ïotal : 460 francs. 

Versements précédents : 17.443 fr. 50 ; total 
général : 17.903 fr. 50. 

Le3 camarades Monturon et Varan Jean, 
munis da listes de souscription, sont autori-
sés à quêter pour les mobilisés. 

Le Comité tient à la disposition des dockers 
pointeurs, chefs d'équipes et contremaîtres, 
des listes de souscriptions pour tous ceux qui 
en manifesteraient le désir. 

l'a concert anglais pour nos blessés 
La Société de la Croix-Rouge Britannique 

(Y. M. C. A.) a engagé des artistes chan-
teurs de la célèbre troupe de miss Lena 
Ashwell, de Londres, qui donneront un con-
cert, jeudi soir, à 8 heures, dans la coquette 
salle du Régent-Cinéma. Les places numéro-
tées sont de 5 francs et peuvent se louer 
d'avance au bureau du Cinéma, rue du Jeune-

jAnacharsis. Il est à espérer que tout Mar-
seille voudra assister à cette fête de bienfai-
sance donnée en honneur de notre vaillante 
alliée. 

Miss Lena Ashwell's Concert will take place 
on Thursday at 8 P. M. in the Régent-Cinéma 
(rue Jeune-Anacharsis off the rue Saint-Fer-
réol). It la hoped that ail members of the 
Britisch Colony iwll do their best to attend 
this Concert which is given under the aus-
pices of the Britisch Red-Cross Society, the 
Order of St-.Tohn of Jérusalem and the 
V. M. C. A. with the Britisch Army in France. 
Priées Boxes and Stalls fr. 5 ; Pit fr. 2 ; 
Soldiers and Seamen in uniform 50 centimes. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

^ FIL SPECIAL 

>ur Se fronf 
français 

Paris, 2i Janvier, 2 K. 30 matin. 
La journée s'est passée sans incidents 

importants. Comme opérations d'infante-
rie, il n'y a eu qu'un coup de main français 
dans les lignes ennemies en Lorraine et des 
rencontres d'avant-postes en Alsace. 

Sur le reste du front, le bombardement 
se maintient toujours aussi vif, en Charn-i 
pagne et en Argonne notamment. 

L'aviation ennemie a fait preuve aussi 
d'activité, mais son zèle lui a coûté cher ; 
oar elle n'a pas perdu moins de quatre ap-
pareils,. 

Le cas des sujets ottomans 
POTIS, 23 Janvier. 

MM. Amiard, Goust, Dariae et Paisant, ont 
déposé l'article additionnel suivant au projet 
relatif à la revisiofi des exemptés et réfor-
mes : 

Seront ' astreints à la revision les ressor-
tissants des puissances ennemies domiciliés 
en France et jouissent d'un permis de sé-
jour. » 

A l'appui de leur proposition les auteurs 
de cette motion s'expriment ainsi : 

c Un très grand nombre de ressortissants 
de puissances ennemies, particulièrement des 
sujets ottomans, prétextant de leurs senti-
ments amicaux pour la France, fournissent 
aux excellents pères de famille français le 
lamentable spectacle d'hommes jeunes et so-
lides à, l'abri ds tout danger, protégé par les 
lois françaises, l'expérience a même prouvé 
que c'était dans ce milieu que souvent se dé-
veloppe, trop facilement, l'espionnage. 

Néanmoins, s'il est vrai que quelques-uns 
d'entre eux éprouvent pour la France une 
réelle sympathie, quel meilleur moyen ptfur 
eux de le prouver que de prendre les armes 
pour la défendre. » 

Les engagés spéciaux 
Paris, 23 Janvier. 

MM. Déguise, Daniel Vincent et Pasqual ont 
déposé à l'article premier un amendement 
tendant à ajouter le paragraphe su'vant : 

« A l'exception des engagés spéciaux qui 
ont contracté leur engagement avant ou après 
le 23 novembre, mais qui ont subi deux vi-
sites depuis la mobilisation. » 

Ils ont ensuite déposé un amendement 
ainsi libellé : 

« Les engagés spéciaux soumis à la visite 
voient leur contrat résilié d*e plein droit. 
Ceux qui ont passé les deux visites, rentrent, 
s'ils en manifestent le désir, dans la vio 
civile. » 

Un troisième amendement des mêmes dé-
putés serait une addition a l'article premier 
a l'exception des prisonniers civils ou mili-
taires évadés, échangés ou rapatriés d'Alle-
magne. 

Autres amendements 
Paris, 23 Janvier. 

M. Jobert a déposé au projet de loi relatif 
à la visite des réformés l'amendement sui-
vant : 

« Seront également soumis à une nouvelle 
visite, à l'exception de ceux qui déclareront 
renoncer à leur distinction, les titulaires de 
l'ordre national de la Légion d'honneur au 
titre civil, qui, appartenant aux classes mo-
bilisables, n'ont jamais appartenu au service 
armé depuis le 2 août 1914. » 

MM. Amiard et Goust ont déposé un amen-
dement tendant à ne pas soumettre à la vi-
site les exemptés et réformés n° 2, pères 
de cinq enfanté. 

Un Avion allemand atterrit 
dans ia Répit d'Evreux 

Les aviateurs prisonniers 
Paris, 23 Janvier. 

Lo ministère de la Guerre communique la 
note suivante : 

t Un avion allemand a atterri aujourd'hui 
dans la région d'Evreox. Les deux officiers 
aviateurs ont été faits prisonniers, » 

Evreux, 23 Janvier. 
L'avion allemand, monté par deux officiers, 

qui a été capturé, a atterri, vers midi, sur le 
territoire de la commune de Saint-André-de-
l'Eure, par suite d'une panne. Arrêtés et con-
duits à la caserne de gendarmerie, les avia-
teurs étaient réellement affamés. Après avoir 
pris un repas, ils ont été conduits à Evreux, 
d'où ils ont été dirigés sur Rouen, 

Le Congrès des Délijiants de BOÎSSOOE 
Démission diu président 

de ia Confédération générale 
Paris, 23 Janvier. 

La première journée du Congrès national 
des débitants de boissons, restaurateurs et 
hôteliers de France a pris fin à six heures 
et demi du soir. 

A ce moment on a appris que M. Hubert 
Grizard, président de la Confédération géné-
rale, était dans l'obligation de donner sa 
démission pour raisons de santé. Cette démis-
sion va certainement entraîner celle du se-
crétaire général et du trésorier général de 
la Confédération, et n'a pas été sans jeter, 
sitôt connue, une certaine perturbation dans 
le Congrès. 

La Censure politique 
Paris, 23 Janvier. 

A la demande de M. Alexandre Blanc, la 
discussion de sa proposition de résolution 
sur la suppression de la censure politique a 
été inscrite à l'ordre du jour de demain. 

Le Ceiifrè! du Parti ouvrier anglais 
L'assemblée approuve l'entrée des re-

présentants du parti dans le gou-
vernement 

Manchester, 23 Janvier.-
Le Congrès du parti ouvrier est présidé par 

M. Wardle, député travailliste, qui, dans le 
discours d'ouverture, a déclaré, au milieu des 
applaudissements, qu'une plus grande tragé-
die que la guerre elle-même eût été l'absten-
tion de l'Angleterre de la lutte. 

Certaines critiques ayant été émises contre 
la participation du parti ouvrier au gouver-
nement, sous prétexte que la classe ouvrière 
en tira peu de bénéfices, M. Henderson ré-
pliqua qu'en temps de crise nationale, les ou-
vriers devaient se préoccuper beaucoup plus 
de ce qu'ils donnaient, que ce qu'ils rece-
vaient, et il ajouta que toute apparence de 
fléchissement de leur part serait de nature à 
décourager les Alliés. 

Le Congrès a voté en fin de séance, par 
1.840.000 voix contre 307.000, une résolution 
approuvant l'entrée de ses représentants dans 
lo gouvernement 

Communiqué officiel 
Paris, 23 Janvier. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Canonnade assez active sur certains points en Champagne et en 
Argonne. 

En Lorraine, nous avons effectué un coup de main dans les lignes 
adverses dans la région de Réchicourt. Une pièce ennemie à longue 
portée a lancé quelques obus dans la région de Frouard. 

En Alsace, dans le secteur d'Hirtzbach, rencontre de patrouilles. 
Lutte d'artillerie vers Largitzen. 

AVIATION 

Dans la matinée, des avions ennemis ont jeté cinq bombes sur ÏVÏontdi-
dier. Un îokker a atterri dans nos lignes près de Fismes. Deux autres avions 
allemands ont été abattus, l'un en combat aérien aux environs de Marchele-
pot, l'autre par le tir de nos canons spéciaux vers Amy (Oise). 

Communiqué officiel anglais 
Uétat-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant : 

23 Janvier 1917. 
Nous avons exécuté avec succès, au début de la matinée, au nord-est de 

Neuville-Saint-Vaast, un coup de main qui nous a permis de faire un certain 
nombre de prisonniers, 

Les grenadiers ont continué à montrer de l'activité la nuit dernière dans la 
région die Fauquissart 

L'ennemi a tenté, la nuit dernière, deux nouveaux coups de main entre 
Armentières et Ploegstaert. Le premier détachement n'a pu réussir à aborder 
nos lignes. Le deuxième a été rejeté au moment même où il les atteignait. Pris 
sous nos feux de mitrailleuses au cours de l'assaut et de la retraite, il a laissé 
un grand nombre de morts devant nos positions. 

Grande activité d'artillerie et de mortiers de tranchées de part et d'autre 
au cours de la journée. Les positions allemandes ont été bombardées avec effi-
cacité en différents points du front 

Nos aviateurs ont exécuté hier du bon travail en liaison avec l'artillerie. 
L'un d'eux n'est pas rentré. Le 21, un appareil ennemi a été contraint d'atter-
rir vers Aubigny. Le pilote et l'observateur ont été faits prisonniers. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 23 Janvier. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Au cours de la .nuit du 22 au 23, ainsi que durant la journée du 23 jan-

vier, l'artillerie a été active sur tout le front belge. 
Dans la région d'Hetsas, le duel d'artillerie et la lutte à coups de bombes 

ont eu un caractère de grande violence. 

Communipé officiel 
Pétrograde, 23 Janvier. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion de Riga, au nord du lac Kougue-
ron (?) les Allemands, vêtus de man-
teaux blancs, ont attaqué nos détache-
ments, mais ils ont été repoussés. 

A l'est du village de Kolnoem, l'ennemi 
a également attaqué, mais il a été rejeté 
avec de grosses pertes. 

Sur la rivière Stokhod, dans la ré-
gion de Swidniki et du Vieux Mosse, 
nos éclaireurs ont franchi la ligne des 
réseaux barbelés ennemis, et ont atteint 
la seconde ligne, mais, ayant été décou-
verts par l'adversaire,'celui-ci, après un 
bombardement, a pris l'offensive avec 
une compagnie environ. Cette offensive 
fut arrêtée par notre artillerie. 

Au sud du Vieux Mosse, notre artille-
rie a bombardé avec succès les travaux 
ennemis dans la forêt près du village de 
Nichitchoiw et dans la région du village 
da Swistemiki, sur la rivière Narajowka* 

FRONT ROUMAIN. — Sur le front 
jusqu'au Danube, fusillade. 

FRONT DU CAUCASE. — Un détache-
ment ennemi a attaqué nos troupes dans 
la région de Dewlet-Abade et occupé les 
collines sur la ligne Kazan-Chérif-Abade-
monts Garnikoùh. 

Nos troupes ont reculé sur les collines 
près du col de Dotch-Abade. 

mm 
Les relations gréco-italiennes 

Salonique, 23 Janvier. 
Dans un article, qui traduit exactement 

l'opinion des milieux officiels de Salonique, 
le journal La Makedonia aborde la question 
des relations gréco-italiennes. Il dit notam-
ment : 

« Depuis sa création, la Grèce n'eut pas 
d'autres ennemis que la Bulgarie-, les Turcs, 
les Autrichiens et les Allemands. Seules, ces 
races visent à la conquête de territoires et 
de peuples appartenant à d'autres. nationa-
lités. Jamais aucun Grec n'a considéré, par 
contre, l'Italie comme un pays ennemi ou 
même hostile. Grecs et Italiens sont unis par 
des liens communs de race et ont non seule-
ment des traditions, mais aussi des intérêts 
identiques. (Radio). 

La DlsetteenAllemagne 
Paris, 23 Janvier. 

Extrait d'un ordre de régiment allemand 
trouvé dans le bureau de comptabilité d'une 
compagnie (front de la Somme) : 

Les permissions sont suspendues jusqu'à 
nouvel ordre. Les militaires doivent compren-
dre que dans les circonstances actuelles, 
étant donnée la gêne alimentaire, leur sé-
jour dans leurs familles devient une lourde 
charge, qu'il faut éviter de leur imposer. 

Autre extrait d'un registre d'ordres du ré-
giment : 

Si l'Allemagne 'souffre matériellement de 
la guerre, la situation est bien plus terrible 
en France, où la famine sévit. 

A Paris, les provisions ne manquent pas, 
mais les provinces françaises souffrent d'unè 
disette épouvantable* 

Communiqué officiel 
Rome, 23 Janvier. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur le front du Treptin, rare activité 
de l'artillerie ennemie. La nôtre a dis-
persé des travailleurs ennemis dans la 
zone du Pasubio (vallée de l'Adige) et 
sur les pentes du mont Seluggio (vallée 
de l'Astico). 

Dans le secteur de Plava (Moyen-
ïsonzo), lutte habituelle à coups de 
bombes. 

Au sud-est de Goritza, après une 
brève, mais très vive préparation d'ar-
tillerie, un détachement ennemi a 
réussi momentanément à faire irruption 
dans une de nos tranchées, mais en a 
été immédiatement rejeté. 

Sur le Carso, des duels d'artillerie 
intensifs ont modéré l'activité des pa-
trouilles. 

Signé : CADORNA. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 23 Janvier. 

Le communiqué allemand donne la relation 
suivante des opérations : 

SUR LE THEATRE ORIENTAL DE LA 
GUERRE. — Front Léopold de Bavière. — Le 
long de la Duna et au nord-ouest de Lutzk, 
l'artillerie a augmenté d'intensité d'une façon 
passagère. A l'ouest de Dvinsk, les occupants 
de noa tranchées ont repoussé un détache-
ment d'éclalreurs russe qui avait pénétré a 
l'aube .dans notre première ligne. 

Front archiduc Joseph. — En certains points 
des Karpathes boisées et des monts fron-
tières de Moldavie, il y a eu, par un temps 
clair et glacé, des combats d'artillerie assez 
vifs. Dans les combats d'avant-post&s, des 
troupes allemandes et austro-hongroises ont 
pris à l'adversaire, entre les vallées *u Sla-
nic et de la Putna, 100 prisonniers et ont 
repoussé de fortes attaques ennemies au sud 
de la vallée du Gasinu. 

Groupes d'armées de Mackensen. — Sur la 
Putna inférieure, des combats d'avant-postes 
nous ont été favorables. 

En Dobroudja, des troupes bulgares ont 
franchi, près de Tulcea, le bras-sud de l'em-
bouchure du Danube et se sont maintenues 
sur la ri\ie nord malgré les attaques russes. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Zurich, 23 Janvier. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 

Près de Tulcea, les Bulgares ont gagné la 
rive nord du canal de Saint-Georges. Sur la 
Putna inférieure, des tentatives russes ont été 
repoussées. 

Au sud de la vallée de la Gasina, des déta-
chements ennemis ont tenté en vain des re-
connaissances contre nos positions. 

Sur le front tenu par l'armée von Koevoess, 
lutte d'artillerie assez vive sur certains 
points. Plus au Nord en ce qui concerne les 
troupes austro-hongroises, rien à signaler. 

Théâtre italien de la guerre. — Près de 
Goritza, nos détachements mobiles ont pris 
une tranchée ennemie. Ils ont fait prison-
niers 3 officiers et 134 soldats et capturé trois 
mitrailleuses. 

Sur le reste du front, la situation est sans 
changement. 

OIÏB beils manifesiaSiorl de 
pour les Etats-Unis 

Paris, 23 Janvier. 
Le diner offert par le Comité France-Amé-

rique, en l'honneur des Etats-Unis pour ren-
dre hommage a l'esprit de charité dont le 
peuple américain n'a cessé, depuis le début 
de la guerre, de donner tant de précieux té-
moignages, a revêtu le caractère d'une véri-
table manifestation de reconnaissance. 

Parmi les convives on remarquait M. Vi-
viani, M. Vesnitch, M. Sharp, M. de la Barra, 
ancien président de la République du Mexi-
que ; MM. Hanotaux, Carton de Wiart, Jules 
Cambon. Mme Carton de Wiart, dont on se 
rappelle l'attitude héroïque dans la Belgique 
occupée avant sa récente libération, avait 
tenu, répondant à l'invitation qui lui avait 
été adressée, à accompagner son mari pour 
exprimer la gratitude de la Belgique martyre 
à l'égard des Etats-Unis. Parmi les autres 
convives, citons MM. Guernier Jules Sieg-
fried, Lazare Weillex, députés ; Charles 
Houssaye. administrateur de l'agence Havas, 
etc.. 

Discours de M. Carton de Wiart 
Après un discours de M. Hanotaux, M. 

Carton de Wiart prend la parole. Il remercie 
le Comité Franoe-Amérique de l'avoir convié 
à ce diner et de lui avoir ainsi donné l'oc-
casion d'associer le gouvernement belge a 
cette manifestation de .sympathie et de gra-
titude. 

M. Carton de Wiart rappelle que dès le 
premier jour de la résistance de la Belgique 
à l'agression, la fraternité américaine lui a 
prodigué ses ressources : « C'est cette frater-
nité américaine qui, dans les provinces bel-
ges envahies, contribue plus qu'aucune autre 
5, sauver de la famine une population de 
sept millions d'habitants. Ainsi, dit-il, parmi 
tant de ténèbres, d'horreurs et de lâchetés, 
qui voilent pour nous depuis deux ans et 
demi les horizons de l'humanité, elle nous 
apparaît comme une des plus nobles re-
vanches de l'esprit du bien cur l'esprit du 
mal. » 

« Mais, ajoute M. Carton de Wiart, ce 
n'est pas seulement la fraternité des Etats-
Unis, qui nous a réconfortés, c'est aussi, et 
à un degré plus profond peut-être, la cons-
cience des Etats-Unis, c'est-à-dire son senti-
ment de ce qui est honnête et juste. Lorsqu'il 
y a quelques semaines, sous le coup de oes 
abominables déportations qui, par milliers 
réduisent nos concitoyens en servitude, un 
déchirant appel fut adressé par notre peuple 
crucifié, devant ce nouvel attentat aux lois 
conventionnelles de la guerre, M. le prési-
dent Wilson est intervenu par une protesta-
tion ferme et digne, et c'est pourquoi nous 
avons voulu, en nous associant à la note des 
Alliés, lui exprimer, dans un acte diplomati-
que spécial, la gratitude du gouvernement du 
roi et de la nation, et nous avons, je crois, 
quelque sujet de dire que, pour la Belgique, 
de tels documents, lorsqu'elle les signe, ne 
sont pas des chiffons de papier. 

« Voilà de nombreux liens n'est-ce pas, en-
tre le royaume de Belgique et la grande ré-
publique américaine, et qui sont d'une trame 
impérissable. S'il fallait en ajouter une au-
tre de la mémo qualité moralo, ce serait, 
vous l'avez deviné, notre amour commun 
pour la France... et, à vrai dire, cet amour 
nous le partageons aujourd'hui avec toutes 
les nations de l'univers, qui ont gaTdé le culte 
de l'idée et le culte de l'honneur,..car jamais 
la France n'est apparue plus belle au monde, 
jamais elle n'a mieux réalisé cet idéal histo-
rique que le héros gaulois formulait déjà il 
v a 2.000 ans, dans sa réponse à César, quand 
il lui disait fièrement : « J'ai pris les armes 
pour la liberté de tous ». 

« Nous qui vivons si près de la France et 
sous son égide tutélaire, nous qui luttons de 
la même lutte, nous comprenons et nous ad-
mirons plus que personne tout le ressort de 
ce .grand peuple, toute la vaillance de ses 
soldats et tout le génie de ses gouvernants. 

i Comment voudriez-vous, messieurs, que, 
réconfortés comme nous le sommes par les 
sympathies de tous les honnêtes gens, et 
spécialement des Américains, excités par 
l'exemple de la France, les Belges ne se sen-
tent pas chaque jour plus opiniâtres dans 
la résistance et la confiance ? Comment vou-
driez-vous que l'ennemi, malgré ses cruautés 
et ses perfidies, puisse jamais mordre sur l'ar-
mure de nos cœurs î ». 

M. Carton de Wiart termine en proposant 
la santé de'' l'illustre juriste qui préside aux 
destinées de la grande République améri-
caine, au président Woodrow Wilson. 

Discours de M. Vesnitch 
M. Vesnitch, parlant ensuite, termine son 

discours par les mots suivants : 
c Agréez, monsieur l'ambassadeur, les re-

merciements d'une nation qui n'a jamais 
cherché à nuire au bien d'autrui et qui n'a 
toujours fait que chercher lo rayon de soleil 
qui lui permit d'occuper sa place parmi les 
nations libres et civilisées ». 

Discours de M. Viviani 
M. Viviani prononce ensuite un discours 

dans lequel nous relevons le passage suivant : 
Ah I que n'avez-vous pas entendu dire de 

notre pays par les psychologues médiocres, 
qui, du sein des plaisirs faciles qu'amasse 
pour le cosmopolitisme, qui y trouve son 
charme, une grande cité, n'ont pas su, à tra-
vers un voile cependant transparent, aperce-
voir la France courageuse et probe, la France 
des ateliers et des sillons, la France du la-
beur et de la pensée. Mais vous ne l'avez ja-
mai scru et cette terrible guerre témoigne de 
la 6ûreté de votre jugement. Vous la voyez 
maintenant tous les jours, cette France in-
domptable. Oui, j'en suis sûr, c'est cette ad-
miration dont notrë peuple est fier, qui en-
gendre votre générosité. Vous n'aimez ni 
ceux qui pleurent, ni ceux qui 6'abandonnent, 
vous aimez la force, mais, comme nous, vous 
ne la respectez que lorsqu'elle est la servante 
et non la maîtresse du droit. Elle ne domi-
nera pas le droit .Elle lui deviendra sou-
mise. 

Au nom de tous ceux qu'a secourus cette 
solidarité qui a ennobli notre âme, au nom 
des héros dont la main inlassable gardera 
une épée que ne rompra pas la violence et 
que ne surprendra pas la ruse au nom de la 
France qui veut être libre et n'asservir 
personne, je remercie à travers vous la flère 
Amérique et pour donner une expression 
plus haute à ma pensée, en levant en son 
honneur mon verre, je salue le premier ci-
toyen do votre pays. M, le président Wilson. 

Discours de l'ambassadeur 
des Etats-Unis 

M. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis, a 
prononcé un discours fort applaudi. 

L'orateur constate avec plaisir l'étroite 
amitié qui existe entre les peuples améri-
cain et français et ajoute qu'il n'est pas 
surprenant que ceux qui, comme les Améri-
cains, ont bénéficié si largement dans le 
passé des arts, des sciences et de la littéra-
ture française, aient répondu si prcwnpte-
ment à l'appel de ce pays qui personnifie 
pour eux tant de traditions élevées. 

On comprend bien, dès lors, dit-il, la pen-
sée si délicatement exprimée par notre prési-
dent, M. Wilson, quand il a dit, à l'occasion 
de la cérémonie die l'illumination perma-
nente de la statue de la Liberté, statue qui 
est, on le sait, un don de la France : « Notre 
longue et intime amitié avec le peuple de 
France dérive de notre idéal commun et de 
nos buts identiques. » 

mîW DE TÂYSœjîilLLEiâGRE 
Berne, 23 Janvier. 

On écrit au Vorwaerls du 22 janvier que 
les paysans des environs d.e Cologne se sont 
mis en grève à la suite de la fixation à dO et 
43 pf. des prix maxima du lait. 

ombat naval 
dans 

Un contre-torpilleur allemand coulé 
Londres, 23 Janvier (Officiel). 

La nuit passée, dans la mer du Nord,' 
à peu de distance die la Hollande, nos 
vaisseaux légers, exécutant une pa-
trouille, ont rencontré une division da 
contre-torpilleurs allemands. Ils ont/ 
coulé un contre-torpilleur et dispersé les 
autres en leur infligeant un traitement! 
très sévère. 

La même nuit, dans le voisinage du 
banc de Schuwen, au cours d'un vif en-
gagement entre contre-torpilleurs an-
glais et allemands, une torpille alle-
mands a frappé un contre-torpiUeur bri-
tannique, tuant 47 hommes, dont 3 offi-
ciers. Les vaisseaux britanniques n'ont 
subi aucune autre perte, mais nous 
avons dû couler nous-mêmes le contre-
torpilleur atteint, 

La Piraterie allemande 
Les précautions du Brésil 

Rlo-de-Janeiro, 22 Janvier. 
Le ministre de la Marine a déclaré à un ré* 

dacteur de l'agence Havas n'avoir aucune; 
confirmation du bruit du coulage du corsaire 
par le Glasgow. Outre les croiseurs Barroso 
et Rio-Grande-do-Sul, la canonnière Timbara 
a été chargée d'effectuer des patrouilles sur. 
îês côtôs 

Le ministre a ajouté, qu'il croyait savoir 
que les navires signalés hier soir sur la côte) 
Nord sont anglais et qu'ils opèrent correcte-
ment, hors des eaux territoriales. Il a affirmé! 
que le bruit d'une fugue de l'équipage de la 
canonnière Eber était inexact. Il convient» 
toutefois, de remarquer que le gouvernement, 
s'est abstenu de le démentir officiellement-
dans la presse de Rio-de-Janeiro. 

Le ministre de la Marine a donné l'ordre 
à la flottille de surveillance d'effectuer dea 
croisières régulières entre Pernambouc et Ma-
ranhao. 

Le retour dn « Prinz-Henârik • 
Londres, 23 Janvier. 

Le paquebot-poste Prinz-TIendrik, capturé" 
par les Allemands jeudi dernier, est arrivé 
hier à Gravesend. D'après le récit d'un passa-' 
ger, 20 officiers et matelots allemands montè-
rent à bord du navire qui fut arrêté au large: 

de Flessingue. Ils examinèrent rapidement! 
les passagers et relâchèrent presque aussitôt1 

ceux qui 'avaient dépassé* l'âge de 45 ans. Le-
vaisseau fut ensuite conduit à Zeebrugge, 
puis à Ostende, et autorisé à repartir samedi.-

Les Allemands s'emparèrent d'un million' 
de francs que transportait un Belge venant 
d'Angleterre. Ils découvrirent également dans 
le courrier des envois de diamants représen-
tant une valeur de 10 millions de francs en-
viron et s'en emparèrent. 

Navires conlés 
Londres, 23 Janvier. 

Le Lloyd annonce que le vapeur norvégien 
Reinunga a été coulé. L'équipage a été dé-
barqué. 

Saint-Malo, 23 Janvier. 
La goélette Joseph-Rosalie a été coulée pa< 

un sous-marin. L'équipage est sauvé. 

PLUS DE BIJOUX EN AUTRICHE 
Berne, 23 Janvier. 

La légation austro-hongroise communiqué 
qu'en vertu de l'interdiction d'importation 
d'Autriche de tous les objets de luxe, les 
voyageurs sont priés de ne pas porter sur 
leurs personnes d'ornements précieux comme 
colliers, perles pierres fines, etc., qui se-
raient saisis à la frontière. 

Bourse de Paris du 23 Janvier 
3 % français, 02 25. — 3 1/2 % amortissable, 90.--1 

5 %, 88 65. — 5 % non HMré 1918, 89 05. — Obli-
gation Ouest-Etat A %, 396. — Tunisienne 3 % 1892, 
328 50. — Argentin 4 1/2 % 1911, 86 20. — Dette 
Egyptienne unlfiie 4 %, 88 90. ^ Dette Ottomane 
4 %, 60 65. — Japonais 4 % 1905, 87 65. — Russe 
3 % 1891, 59 25 ; 4 % consolidés, 71 ; 5 % 1906, 8Q;j 
4 1/2 %. 1914 libéré, 87 90. — Banque de l'Algérie, 
2998. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 1038. — 
Compagnie Algérienne, 1199 50. — Créait Lyonnais, 
1200. — Banque do l'Union Partelenne, 614. — 
Banque Nationale du Mexique, 333. — Banque Otto-
mane, 415. — Banque Commerciale Italienne, 562.— 
P.-L.-M., 1011. — Action Andalous, 423. — Nord 
d'Espagne, 435. — Saragosse, 435. — Docks et En-
trepôts de Marseille, 420. — Transatlantique ordi-
naire, 230. — Messageries Maritimes, 137. — Métro-
politain do Paris, 415. — Omnibus de Paris, 404.— 
Compagnie Générale de Tramways, 409. — Canal 
Maritime de Suez, 4375. — Thomson Houston, 690. 
— Wagons-lits ordinaires, 228. — Brianslî, 440. — 
Eio-Tinto, 1755. —• Tabacs Ottomans, 306. — Ville 
de Paris 1865, 539; 1871, 360 25; 1875, 495; 1876, 488; 
1S92, 257; 1394-1896, 254 50; 1898, 314; 1899, 299 50j' 
1904, 318; 1905, 335; 19010 3 %, 291; 1912, 234. — 
Méditerranée 3 %, 351; fusion, 314; lusio-n nouvelle, 
316. — Midi 3 % ancienne, 330. — Sud de la France, 
288. — Lombardes anciennes, 168. — Nord d'Espa-
gne, 413. — Saragosse, 357 50. — Salonique-Contan-
tinople, 175. — Communales 1879, 427; 1880, 4651 
18^, 302; 1892, 327; 1899, 327 50; 1905, 363 50; 1912, 
196 50. — Foncières 1879, 465; 1883, 316 25; 1885, 
331 50; 1895, 342; 1903, 368; 1909, 203 ; 3 1/2 1913, 
392 50 ; 4 % 1913, 425. — Docks de Marseille, 350. — 
Messageries 3 1/2 %, 310; 5 %, 408. — Compagnie 
Transatlantique 3 %, 305. — Panama, 114. — Tram-
ways 4 %, 380. 

Marché en Banque: — Argentin 6 %, 105. — Bré-
sil 5 % 1903 , 85. — Mexicain 5 %, 21 75. — Bakou, 
1725. — Balia, 260. — Caoutchouc, 132 50. — Cape, 
122. — Chino, 367. — Crown, 78 50. — De Beers or-
dinaire, 375. — East Rand, 17 25. — Fereira 30 25. 
— Goldflolds, 41. — Hartmann, 484. — Lena, 48 50. 
— Malacca, 118 50. — Maltzoff, 565. — Modderfon-
tein, 212 50. — Platine, 555. — Rand Mines, 103. — 
Robinson Gold, 29. — Tharsis. 146 50. — Dniepro-
vienne, 3000. — Colombla, 570. — Monaco, 3000;' 
cinquième, 600. — Recettes du Canal de Suez du 
21 janvier : 250.000 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE ME6SB 
(Aix-Toulon) 

M. Gabriel Gensollen, jujre d'Instruction H 
Aix ; M. Léon-Gabriel Gensollen, médecin 
aide-major au 362» régiment d'infanterie, aux 
armées, décoré de la Croix de guerre ; MM 

Marie-Louise Gensollen : M" René Outhenin-
Chalandre ; M1" Renée Outhenin-Chalandre : 
M™ Léon Barbier-Derosnè : M™ Emile Landel 
et ses enfants ; M. et M" Charles Barbier ; 
M™ Gaston Outhenin-Chalandre remercient 
leurs amis et connaissances des marques de 
sympathie qu'ils leur ont témoignées pour la; 
perte douloureuse éprouvée en la personne 
de M" Gabriel GENSOLLEN, née BARBIER, 
leur épouse, mère, grand'mère, fille, sœur, 
belle-sœur, tante et alliée, et les prient da 
bien vouloir assister à la messe de sortie da 
deuil qui sera célébrée vendredi 26 Janvier 
1917, à 10 heures du matin, en l'église Saint-
Jean-Baptiste (Faubourg). Il n'y a pas do 
lettres do faire part. 

AVIS DE DECES 

Les familles Olmetta et Campana ont ls 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances du décès de leur enfant, 
Roger OLMETA. Les obsèques auront lieu au. 
jourd'hui mercredi, à 2 heures, rue Montée-
de-Lodi, 12. 

Les membres de la Société Las Enfants da 
la Drôme sont invités à assister aux obsèques 
de M. TOURASSE, leur sympathique vice-
président. Pour le jour et l'heure, voir l'avis 
de la famille, boulevard Baille, 120. 

Les obsèques de M. GHABRE François, pré* 
posé retraité, auront lieu mercredi 24 jan-
vier, rue Bruno, 15, à 9 heures 30 du matin.-

-Les membres de la Société La Bienfaisante 
(retraités des chemins de fer) sont priés de 
vouloir bien assister aux obsèques de leur 
regretté collègue, M. Henri BLANCHARD, qui 
auront lieu aujourd'hui mercredi, à 3 heures» 
du soir, boulevard Fenouil, à l'Estaque. 



CÂDRAM 

EM VENTE CHEZ LES B01MS HORLOGERS 

Exiger la marque « LIP » sur le cadran 

â l'Ecole à Coiffure de Marseille 
Là DISTRIBUTION DES PRIX 

Dimanche der.uier, une fête toute Intime 
réunissait dans rétablissement Garibaldi, 8, 
cours du Chapitre, les élèves des cours de 
coiffures et leurs nombreux invités. 

L'école de coiffure du Syndicat ouvrier dis-
tribuait, ce so.ir-,'ià, les récompenses dues aux 
travaux des élèves et ceux-ci, en un punch, 
d'ailleurs tout confraternel et tout amical, 
avaient tenu à drainer, comme tous les ans, 
une marque de leur gratitude et de leur sym-
pathie reconnaissante au directeur, aux-pro-
fesseurs, aux membres du jury et au Conseil 
syndical. ' , 

A la table d'honneur avaiient pris place, à. 
côté de M. Bucalo, directeur de l'école, MM. 
Suel, premier lauréat dos cours ; F. Pons, 
secrétaire du Syndicat ; B. Ollivier, secrétaire 
général de la Bourse du Travail ; Ch. Vey-
rac, trésorier, et Ch. Balzini, délégué au tra-
vail- " . , • . , 

Tour à tour prennent la parole Suel, au 
nom des élèves, Bucalo pour le corps ensei-
gnant, F. Pons au nom du Syndicat ouvrier. 

La distribution des prix a lieu au milieu 
des applaudissements enthousiastes do l'au-
ditoire. Voici le palmarès : 

Division d'excellence : i" prix. Suel Alfred; s* 
prix, Labarthe Louis. i 

Première division -. pas de premier prix ; 2" prix, 
Favore Angelo. 

Deuxième division : 1" prix, Herter Romain i S* 
prise, Plaavty Marceau. 

Troisième division : 1" prix, Bérard Léon; r 
prix, Siirribas Jaime. 

Diplôme de professeur : Àrtale Louis. 
yjiijii»ii,tjl^MaiatlimM>BM|Hia 

lient et merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU-

PARDESSUS SUR MESURE 

AVEC ESSAYAGE ET OE-

VANTS INCASSABLES 

k IM Tailleur S 
MARSEILLE ( Bd de la (Vjadeleina, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT.ETIENNE, GRENOB" E 

Un concert auquel ont pris part avec suc-
cès de jeunes et intéressants amateurs et de 
toutes charmantes dames, a clôturé cette fête 
de la confraternité du travail. 

THEATRES, CONCERTS, CINEMAS 
• ————— 

OPERA. MUNICIPAL. — BemaLn, à 8 h. 15, 
Werther:"ai'<5c le concours de Mlle Ballac, de 
l'Opêra-Comique, dans 1© rOle de .Charlotte. M. 
Codou chantera le rûle de Werther, et M." Figarella 
celui d'Albert. Mlle Mtchaël interprétera le rôle 
de Sophie. Le spectacle commencera par Coppeua, 
•ballet dansé par Mlles Cammarano, Sosso, Ody et 
les dames du corps de ballot. La 'location est ou-
verte. 

M. DE FERATJDT AU GYMNASE. — Ce soir, a 
8 h. 30, une seule grande représentation de gala 
par la tournée Ch. Baret. On jouera L'Avare, de 
Molière, avec le grand artiste de la Comédie-Fran-
çaise, M. de Féraudy, dans le rôle d'Harpagon. 
Il sera excellemment entouré par la charmante 
Mlle Maria Nive, par MM. Prévost, Stacquet, etc. 
On commencera par Le Mariage forcé, de Molière 
aussi. Une affluenea, considérante se portera, ce 
soir, au Gymnase, pour ovationner le grand ar-
tiste, M. de Féraudy et ses remarquables parte-
naires. Demain soir, première représentation de 
îa Botte à Fursy avec Fursy, Jules Moy et Mari-
nier, les célèbres chansonniers montmartrois. Lo-
cation ouverte. Téléphone 27-79. 

L'OPERETTE AUX VARIETES-CASINO. — Ce 
soir, à 8 h. 30, le grand succès Les Mousquetaires 
au Couvent, avec leurs Interprètes ovationnés, MM. 
Saint-Léon, de Lavareilles, Rlnghi, etc., et Mlles 
Roujean, Darmyl, Montamat, Dubuard, etc. Ven-
dredi soir, première de l'Immense succès Les Sal-
timbanques, la délicieuse opérette de Garnie, avec 
l'homme Prêtée, le célèbre imitateur Bertin, MM. 
Castrlx, Sadnt-Léon, de Lavareilles, Plsart et Bru-
net, et Mies Nôry, Darmyl etc. Pour toutes ces 
grandes représentations, cadre complet de musi-
ciens et de choristes et superbe mise en scène. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En soirée, a 8 h 30 
précises, le grand succès, la revue Un Première l 
de Bossy, avec une invtrprétatlon de premier or-
dre. La location est ouverte. 

La Chambre de Commerce porte à la con-
naissance de ses ressortissants les deux noti-
fications suivantes que lui communique M. le 
directeur des Douanes : 

1° Un décret du U janvier courant, Inséré au 
Journal Officiel du 18, a prohibé la sortie ainsi 
que la réexportation en suite d'entrepôt de dépôt, 
de transit, do transbordement et d'administration 
temporaire, des pelleteries brutes et pelleteries 
préparées non ouvrées, ni confectionnées. 

Toutefois un arrête ministériel du 18 janvier per-
met lia sortie, sans autorisation préalable, des pro-
duits dont il s'agit, à destination de l'Angleterre, 
Dominions, protectorats et colonies britanniques, 
de la B-elgiquo non envahie, du Japon, de la Rus-
sie (sous réserve d'acqults-à-oa.U'tion) et des Etats 
do l'Amérique. 

En outre, un© décision ministérielle étend la 
même facilité aux,, envols sur tous les pays neutres 
hors d'Europe, sur le Portugal, l'Italie et l'Kspa-
gne. » 

2° « Exception faite des envols sur la Suisse, une 
dérogation générale a été accordée pour les expé-
ditions d'huiles comestibles d'un poids maximum 
de 50 kilos par destinataire. (Circulaire 4790 du 
15 juliet 1916). 

La Commission interministérielle des dérogations 
aux prohibitions de sortie a décidé de rapporter 
cotte facilité. E s'ensuit que tous envols d'huile de 
table sur les pays autres que l'Angleterre et ses 
colonies, la Belgique (non envahie), la Russie, le 
Japon, les Etats de l'Amériquo et de l'Asie, ne 
pourront désormais s'effectuer que sur autorisation 
spéciale délivrée, suivant le cas, soit par la Com-
mission des dérogations, soit par les directeurs ré-
gionaux. » 

E3 mille tirx Jr1'inancier 
Parti, ts Janvier. — La tendance demeure favo-

rable et la cote se cantonne aux environs des cours 
d'hier.Nos rentes se tiennent bien et enregistrent 
de légères fluctuations, notre 3 % perdant une lé-
gère fraction alors que le 5 % très demandé ga-
gne 5 centimes. La perspective du prochain dépôt 
du projet de loi visant1 les augmentations de tarif 
de nos grandes Compagnies de chemins de fer a 
suscité une nouvelle demande sur les actions et 
compartiments plutôt négligés dans le courant de 
décembre. On continue à rechercher les diverses 
actions de nos valeurs maritimes. Le groupe Indus-
triel russe est toujours bien impressionné. Les cu-
prifères présentent peu de changement. 

Bourse de Marseille ûu 23 Janvier 
5 % 1915-1916, 50 fr. et au-dessus, 88 50; 100 fr. 

et au-dessus, 88 25. — 5 % 191G non libéré, 88 95. — 
Espagne i %, coupures de 80 pesetas, 104; coupures 
de 240 pesetas, 102 10. — Japon 4 % 1910, 86 50. — 
Russie 3 1/2 %, coupures de 87 50, 60; 4 1/2 % 1914, 
88 10. — Banque de France, 5080. — Panama, 114 50. 
— Forges d'Alals, 400. — Ville de Paris 181, 303 ; 
1892 , 258; 1894-1896, 257; 1904. 317; 1912, 232. — Com-
munales 1879, 427. — Foncières 1879, 464. — Com-
munales 1891, 301. — Foncières 1909. 205. — Com-
munales 1912, 198. — Foncières 1913, 392. — P.-L.-M. 
3 % fusion ancienne, 314 ; fusion nouvelle, 317, 50.-*-
Sociélé Française d'Armement, 330. — Cyprleri Fa-
bre et Cie, 880. — Fralssinet et Ci«, 603. — Compa-
gnie Mixte, 3S4 50. — Transports Maritimes, 810. — 
Charbonnages des Bouchcs-du-RhÔne, 445. — Raf-
fineries do la Méditerranée, 1190. — Saint-Louis, 
1410. — Energie Electrique du Littoral Méditerra-
néen, 448. — Vorcninck C.-A. et Cle, 136 50. — Afri-
que Occidentale Française, 1460. — Chantiers et 
Ateliers de Provence, 745. — Ciments Romain 
Boyer, 108. — Commerciale Française de l'Indo-
CM.no, 360. — Fournier L.-Féllx et Ole, 245. — 
Froid sec, 139 ; part de fondateur, 188. — Grands 
Travaux do Marseille, 755. — Madagascar, 1200. — 
Moulins d'Arenc, 160. — Salins du Midi, 2005. — 
Sonfre réunlsj 172. 

Kl'AT-CIVIL 
NAISSANCES du ts janvier. — Ghiiardl Oharles, 

boulevard Buirel, 1. — Splnel Henri, Saint-Antoine. 
— Dossetto Antoine, traverse de la Pintade, 5. — 
Ballario Louis, traverse de la Cabucelle. — Balles-
ter Ambroise, Saint-Marcel. — Velllet Jean, bou-
levard do la Madeleine, 114. — Gabaij Israël, rue 
Corneille, 14. — Panella Ernest, rue Danton, 16. — 
Isoard Marguerite, rue de la Ctotat, 9. — Tosello 
Baptlstln, boulevard Panthéon, 1. — Pauquet Si-
monne, rue d'Italie, 95. — Repetto Raymonde, bou-
levard Gilly, 15. — Bagnol Lucien, boulevard de 
la Thèse, 18. — Dravet^ Silve, traverse Aine, 18. — 
Gargiulo César, quai Rive-Neuve, 49. 

Total ■: 24 naissances dont 9 Illégitimes. 

DECES du !S janvier. — Clari Dominique, 16 
mais, avenue de la Capelette, 195. — Plfarety Pau. 
line 65 ans, rue Fonta.lne-des-Vcnts, 4. — Le Roy 
Charles, 60 ans, rue Clovis-Hugues, 78. — Giacardo 
Roger, 4 ans, boulevard Lambert, 10. — Abibon 
Rosalie, 78 ans, avenue de la Panouse.— Peraochia 
Giovanni, 72 ans. rue Chaix, 26. — Davino Antoine, 
18 mois, rue de l'Amandier, 8. — Chabre François, 
73 ans, rue Saint-Bruno, 15. — Porte André, 49 

ans, rue Montaux, 6. — Chiarelll Jean, 74 ans, bou-
levard Vlalla, 75. — Sarrazin Thérèse, 51 ans, rue 
du Ohène, 2 a. — Fahre Antipas, 56 ans, rue Mar-
tin, 8. — Ardisson Claire, 01 ans, ruo de la Rose, 
21. — Léandro Marcelle, 5 Jours, rue d'Allauch, 1.— 
Canet Marins, 69 ans, Sainte-Marguerite. — Gaul-
lier François, 17 ans, rue du Chalet, 1. — Sernlotti 
Marie, 4 ans, rue Vieille-Monnaie, 12. — Mazzu-
olielll Guiseppe, 53 ans, chemin de Saint-Pierre. 25. 
y- Canavese Rachète, 51 ans, rue Jean-Casse. — 
Rtchaud Louis, 71 ans, La Croix-Rouge. — Pieulle 
Oharles, 18 ans, Salnt-Menet. — Ode Louis, 53 ans, 
chemin de Montolivet, 50. — Bérard Victor, 40 ans, 
Saint-Barthélemy. — Scelles Charles, 60 ans, Salnt-
Barthélemy. — Gautier Aglaé, veuve Léon. 81 ans, 
rue Saint-Jacques, 39. — Gennari Salvatore, 67 ans, 
rue de la Salle, 6. — Poujade Marie, 62 ans, rue 
de Lodl, 31. — Brun Thérèse, veuve Porry, 88 ans, 
boulevard de Plombières, 20. — Jambon Louis, 3 
mois, rue Saint-François-de-Paule, 11. — Flgon, 
Marius, 56 ans, quai des Anglais. — Thomazau 
Pauiette, 11 mois, Sainte-Marguerite. — Soriano 
Marie, 1 an, l'Estaque. — Fantono Marius, 3 mois, 
Saint-AndTé. — Brunei Camille, 15 ans, La Vlste. — 
Lybert Hélène, veuve Laurens, 32 ans, rue de l'Es-
pérance. 23. — Meynler Louise, 80 ans, rue Forest, 
20. — Caillette Louis, 33 ans, rue Canonge, 7. — 
Aymon Clotilde, 48 ans. rue cl'Isoard. 36. — Russy 
Alfred, 49 ans, rue Guérin, 52. — Couli Jeanne, 70 
ans, boulevard des Dames, 39. — Grand Hlppolyte, 
61 ans, ru© des Minimes, 34. — Arlaud Jeanne, 26 
ans, rue du Camas, 131. 

Total : 51 décès dont 9 enfants, plus deux mort-
nés. 

TTi'ilîTiiîm© dLu Travail 
vw On demande un garçon de 15 ans pour faire 

les courses, présenté par ses parent6. Maison Gl-
bon, cours Saint-Louis, 7. 
vu On demande un demi-ouvrier ou un ap-

prenti dégrossi bien payé, à l'avenu© Roux, 2, au 
premier. 
w\ On demande des femmes pour aider a la 

charcuterie, rue d'Alx, 53. 
vw On demande des tourneurs ©t des ajusteurs, 

rue TiJslt, 32. 
vw On demande un Jeune homme de 13 à 14 ans 

pour faire les courses et apprendre le commerce, 
maison Palapoul, tailleur, 8, rue Coltoert? 

vw On demande ouvrières en confections, che-
misettes, peignoirs, etc., 33, rue du Petit-Saint-
Jean. 

vw On demande limeurs pour cadres vélos, chez 
M. Barthélémy, 20, rue Dragon. 

vw On demande des ouvrières Ungères, rue de 
la Paix, 4 a. 

vw On demande une bonne ouvrière repasseuse 

et ouvrière repasseuse connaissant la machin» &' 
faux-cols, ru© de l'Evéché. 106, angle rue Répu-
blique. 

vw On demande des ouvriers selliers-carrossiers 
chez M. Chape,. boulevard Chave, 151. 

vw On demande des pantalonnlères, rue Pointe-
à-Pitre, 4. Se présenter tous les Jours de S a 
0 heures. 

vw On demande des ouvrières, place de y», 
nlse, 1 a, quartier Vauoan. 

vw On demande des apprenties pamtaloonlèree 
pour la commande, rue du Petit-Chantier, 10. 

vw On demande de bonnes ouvrières brodeuses à 
pour la robe, rue Estelle, 1. T 

vw On demande un Jeune homme pour courses 
et nettoyage, pharmacie Manuel, cours Plerre-Pu-
get, 25. 

vw On demande des demi-ouvrières et appren-
ties modistes chez M. Slmoncelli, rue des Mini-
mes, 72. 

vw On demande une ouvrière et une demi-ou-
vrière repasseuses, rue Saint-Jacques, 38. 

vw On demande des menuisiers très capables et 
un vemisseur, ruo Méry, 22. 

vw On demande une bonne femme de ménage 
trois ou quatre heures le matin sachant tout faire 
rue Dragon, 8, au 2». 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone : 9-29). _ On 
demando : des manoeuvres particulièrement des 
terrassiers pour Peynler-Rousset (Bouches-dn-
Rhône); un ouvrier teinturier-dégralsseur pour 
Carcassonne; un modeleur (métaux); des ouvriers 
et demi-ouvriers peintres en voitures; des net-
toyeurs de vitres ©t cireurs d.'appaTtements; un 
demi-ouvrier forgeron-carrossier; des ouvriers ser-
ruriers; des ouvriers charrons, un ouvrier ferblan-
tier; un bon demi-ouvrier ferblantier pour radia-
teur automobile et la tôlerie; des bons cordon-
niers pour la commande, un tapissier en meubles; , 
des vernisseurs; un ménage (concierge et fos-w 
soyeur); des ouvriers ajusteurs; un ouvrier rabo»' 
leur et un ouvrier fraiseur (métaux); des manœu-
vres pour travail de menuiserie (montage de cais-
ses); un bon ouvrier biscuitier pour le dehors; 
un apprenti menuisier; un Jeune homme de îs àj 
10 ans, connaissant le travail de débit de vrns 
présenté par ses parents; un Jeune garçon d'office 
de 15 à 16 ans (sérieuses références); un apprenti 
imprimeur; un apprenti pour radlateuT automo-
bile, présenté par ses parents (payé de suite); des 
Jeunes gens pour les courses; des ouvrières mar-
geuses; une demi-ouvrière et une apprentie tail-
leuses; une ouvrière coiffeuse connaissant l'ondu-
lation Marcel; une nourrice sèche pour Dijon; une 
ouvrière rabatteuse; une demi-ouvrière et appren-
tie repasseuses; une apprentie coiffeuse payée de 
suite. S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
(tem.ç. On est prié d'apporter livrets, certificats 
ou pièces d'identité. 

Pour Vendre où 
Acheter toutes aleurs non cotées ou difficilement négociables, Coupons Autrichiens, Hongrois, Turcs, 

Brésiliens, etc., s'adresser au BULLETIN DES VALEURS NON COTEES, 
7, Rue de Provence, Paris. — Abon' 5'par an. — RenwigiieiBeiits ot Spécimen gratuits. 

me 

Y0N\ 
îep au 15 Mars 1917 

Foire Officielle Française placée sous le haut patronage 
de M. la PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

et de M, le Ministre du Commerce et de l'Industrie 
OUVERTE 

aax Vendeurs et floîieleurs È France, des Pays Alliés et Site 
95' Missions d'Affaires en 1916 

AVEC 1.340 BIAISONS PARTICIPANTES 

Pour tous renseignements, s'adresser t 
aux Agents Consulaires Français à l'étranger ou au Secrétariat 

de la Foire d'Echantillons, HOTEL DE VILLE, LYON. 

mmmam 
ETUDE de M» Jules ANDRE, 

avoue, licencié, 13, rue La-
fayette, Toulon. 

EXTRAIT 
D'un Jugement rendu par le 

Tribunal correctionnel de 
Toulon, le vingt-quatre no-
vembre 1916. 

Le vingt-quatre novembre 
1910, le Tribunal de première 
Instance deToiiion.jugearitcor-
reciionneUement, a rendu un 
jugement condamnant le sieur 
Orlant ou Olant, marchand de 
vins et restaurateur à Toulon, 
quartier de Lagoubran : 

i» Sur la poursuite du minis-
tère public, à six jours do prtjj -
son et cent francs d'amende; 

2« Sur la demande des Con-
tributions indirectes â une 
amende de cinq cents francs 
pour fraude au droit général 
de consommation, aux décimes 
et demi sur les dites amendes, 
au quintuple droit de consom-
mation fraudé, soit quatorze 
francs; à la confiscation des 
dix litres de vin saisis, dont la 
valeur est fixée à nouf francs; 

3» Snr l'intervention de la 
Confédération des Vignerons 
lu Sud-Est, partie civile sous 
la constitution de M8 J. André, 
en cinquante francs de dom-
mages-inlôrôts et aux frais de 
la présente insertion; 

4» Enfin en tous les frais liqui-
dés, au jugement en fixant au 
minimum la durée de la con-
trainte par corps d'après le 
chiffre des condamnations pro-
noncées, frais compris. 

Le tout pour avoir mis 

UflPLftESIRpour.es MESSIEURS 
est celui do se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
PELECTRÎC BARBER N° 2. 

Pris in Rasoir dans son Ecris, monture finement argentée 
A 12 lames, 24 tranchant3 1 2 fr. 
A 6 lames, i2 tranchants 1 Q fr. 

Tronsse cor pl .av. Ha ir. et Savon Co Iga t e 18 f 
Lames s'adapt.enr le Gillette, la donz. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle me d'Anbagno),Marseille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Vnisnn <ir confiance fondée en I85S 

,,i ..il falsifié et qu'il 
savait être îaib.i.t (mouillj à 
vingt-cinq pour Q,ei;. .... ,irjn). 

Pour extrait : 
Signé : J. ANDRE. 

VARICES Bas élastiques lava 
bles, prix rnotl. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

rfùïn valet de cham-
bre, 26 ans, li-

bre service militaire, cherche 
place. Ecrire J. S., 11, rue Ta-
pis-Vert. 

IUSJGIENSI 
Nacbetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux do la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres 

en'se). — Pris-Très réduits. 

Samedi 27 janvier 1917, à 
2 heures, sur la place Notre-
Dame, 

VENTE AUX ENCHÈRES 
de • 24 chevaux réformés ' de 
l'armée. 

Clause de préférence au pro-
fit des agriculteurs. Voir les 
affiches. 

ECUS 
Cuirs, bouderie, emporte-

pièces, machines à vendre, 
bon. occasion. Manuf. chaus. 
sures, Pointe-Rouge. 

BniHJC demï-ouvrière et ap-■ùlmL prentie dégrossie 
taillcusss demandée, marché 
des Capucins, 20. 

DES 

MINUTES DU GREFFE 
DE LA 

Cigr d'Appel d'Aix 
(Bouches-du-RhOne) 

Par arrêt rendu contra-
dictolrement par la Cour 
d'appel d'Ali, Chambre des 
appels correctionnels, le 22 
décembre 1916, statuant sur 
un jugement du Tribunal cor-
rectionnel de Marseille du 
28 janvier 1916 enregistré, le 
sieur Ferrandino Philippe, 
50 ans, marchand devins, de-
meurant à Marseille, rue Fon-
tatne-de-Caylus, a été décla-
ré coupable d'avoir, à Mar-
seille, le vingt-trqis octobre 
1915, falsifié par addition 
d'eau et vendu une certaine 
quantité de vin, et condamné 
à dix jours de prison (con-
fusion) avec Insertion, par 
extrait, du présent arrêt 
dans les journaux Le Petit 
Provençal, Le Petit Mar-
seillais, et affichage par ex-
trait du présent arrêt à la 
porte des établissements du 
condamné, le tout à ses frais. 

Le dit arrêt devant être 
exécuté à la diligence du 
Procureur Général. 

Pour extrait conforme, 
Pour le Greffier de la Cour, 

ILLISIBLE. 

ES-
Samedi 3 février 1917, à 9 heu-

res, dans la Salle des Ventes des 
Dbraaines de Toulon, Port-Mar-
chand. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
d'Issues et de Matériel de la Ma-
rine et de la Guerre : 
Criblure de Blé 11.265 k. 
Criblure d'Avoine... B20 » 
Criblure d'Orge B20 » 
Farine de balayage.. 226 » 
93 Pains brûlés, 2.354 Longaiiles 
et 1.388 Fonçailles. 

D i*PUETO de cuir à vendre, tltoLSa 5, rue St-Charles, 

disposant de 
quelques heu-

res l'après-midi, cherche em-
ploi. Ecr. Ferrahini, 11, rue 
Solférino (Vauban), Marseille, 

mmmu 

pour 1 
et le 

EOL 
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raffermissement D sE § 
Soui traitement externe Inoffensif pour donner à la femme une poitrine Idéale, 

pot est scellé du timbre do garantie de la Société d'Hygiène de France ijul a 
et contrôlé notre produit. 

Mi k Foi 3 tes, par G pots sa ism, sipaiiios tra© et MUe wm itoto ou ra&t 
Adressés Pharmacie DIAKOUX, M tain iS'Âîx, 30 -

GUERISSEZ 
VOTRE CONSTIPATION 

EN FAISANT TJSAGB DES 

Pilules DUPUI 
Les lavements provoquent 

l'inertie de l'Intestin et suppri-
ment ses contractions. La plupart 

des purgatifs et des laxatifs n'agissent 
que par irritation de la muqueuse 

intestinale qu'ils fatiguent. Us aggra-
vent via Constipation au lieu de la guérir. 
Le corps s'habitue aux lavements, aux 
laxatifs, aux purgatifs, au point de ne plus^ 
pouvoir s'en passer. Rien de semblable à 

craindre avec les Pilules Dupuîs. . 

C'est en agissant à ta fois sur l'Estomac, 
sur FIntestin, sur tes Glaires, sur ta Bile 

et sur le Sanq que les 

Lmtivos/Miiieoses, ÂntigiairausBS, Dépuratïves 

GUÉRISSENT Lfi CONSTIPATION 
Leur action est douce ; elles ne donnent jamais 
de coliques ; elles sont toujours efficaces, parce 

que le corps ne s'y habitue pas. 
Constipés, vous éviterez, vous guérirez 
les maux de tête, les éblouissements, les 
digestions lentes, les renvois, les aigreurs, 
la somnolence après les repas, les gaz, 
les coliques, la congestion du foie, les 
douleurs de reins, et tous les acci-
dents produits par la constipation. 

SI VOUS EMPLOYEZ 

LES PILULES DUPUIS 
Faites un essai et vous reconnaîtrez bien 

vite leur incomparable supériorité. 
Elles rendent; 

L'INTESTIN LIBRE 
LE ®^f£€ë FUR 

La botta : 1 tr. EO 

AUTREFOIS. — Pour se préserver des rhumes, «tut/ 
bronchites, on prenait manteaux, cache-nez, châles, couver» 
tures, parapluies, etc. 

AUJOURD'HUI.- Il suffit de prendre du Gondron-Gayot. 
L'usage du Goudron-Guyot, pria à tous les repas, à la 

dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant-les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a tortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans le3 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle da 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet; 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE, 
19. rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs te flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour êl 

guérit.\ 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût dë 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque" 
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris', 
envoie à titre gracieux et franco par la 

poste, un flacon échantillon de Capsules GUYOT, à toute per-
sonne qui lui en fait la demande delapartduPe/ïi ProvençaL 

SYPHSLIS CoGnUs^8a?ronra:PLdefr. 606 
Voies urinaires. Clinique, 1, r. Nationale, 9 à midi et 8 à 7.-Bim.9 à 11. 

IMPUISSANCE GUES.SALE^ 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco ; disorét. 
DIANODX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

Feuilleton diu Petit Provençal du 24 Janvier 
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PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

A. peine a-t-elle achevé ces mots que deux 
coups légèrement espacés retentissent, frap-
pés contre la porte du palier... 

— Lui I C'est lui ! pense aussitôt la jeune 
fille. 

Elle se dresse brusquement, prête à s'é-
lancer vers rantichajnbre. 

A ce moment, ses yeux tombent sur ses 
parents. 

Les époux Maupré ont tressailli, et, tout 
piùes, se sont regardés... 

Pour eux aussi, c'est Georges qui se trouve 
fle l'autre côté de la porte ; avant de rentrer 
chez lui, il a éprouvé le besoin de voir une 
dernière fois des visages amis. 

De là vient l'angoisse douloureuse peinte 
sur leurs figures... et cette angoisse est si 
visible que Madeleine est près de s'écrier : 

— Mais enfin, qu'avez-vous contre ce pau-
vre garçon ? 

Elle a heureusement la force de se conte-
nir ; car, du palier, l'employé du Métropo-
litain pourrait l'entendre. » 

Et elle s'empresse d'aller lui ouvrir. 
En quelques pas, elle est à la porte, dont 

çlle tire brusquement le pêne... 

Mais elle réprime un petit cri à la vue de 
l'individu, très correctement mis, qui appa-
rait alors dans^'encadrement 

Ce n'est pas Georges ! 
Et dans sa déception, elle balbutie, toute 

troublée : 
— Qui demandez-vous, monsieur t 
Mais l'individu,, enlevant son -chapeau 

haut de forme et inclinant doucement la tête 
devant elle, s'informait : 

— C'est bien ici que demeure M. Barthè-
Jemv Maupré ? 

Madeleine s'était déjà ressaisie... 
Au surplus, la venue d'un inconnu, même 

à cette heure tardive, n'avait pas de quoi 
l'émouvoir outre mesure ; depuis plusieurs 
jours, elle «était accoutumée aux visites : sa 
royauté éphémère d'abord, le meurtre com-
mis dans la maison ensuite, avaient amené 
chez les Maupré d'innombrables reporters 
en quête d'une interview. 

Croyant, cette fois encore, avoir affaire à 
l'un d'eux, et désireuse de l'évincer, elle 
répondit : 

— C'est ici... oui, monsieur... Mais mon 
père est très fatigué et ne pourra vous re-
cevoir... Si vous voulez bien me dire ce qui 
vous amène, je lui en ferai part. 

L'inconnu eut un petit sourire. 
— Je vois que vous vous méprenez sur 

mes intentions, mademoiselle, déclara-t-il. 
Et c'est d'ailleurs bien compréhensible... 
Rassurez-vous !.,. Je ne viens pas importu-
ner vos parents, ni vous-même, avec mille 
questions insipides et indiscrètes. 

« J'ai seulement une communication im-
portante... très importante à faire à M. Mau-
pré... » V 

Cette dernière phrase avait été prononcée 
d'un ton grave qui fit sur Madeleine une 
singulière impression. 

Entreprise da nettoyage 

LaPMDne,23-2S,rJ6LaPalQ(l 

Sur le moment, il lui sembla que cette 
gravité était affectée... 

Et elle cherchait déjà le regard de son 
interlocuteur pour essayer d'y lire sa véri-
table pensée, quand, derrière elle, la voix 
du père Maupré se fit entendre : 

— Fais entrer ce monsieur, Madeleine 1 
autorisait-il. 

Pendant qu'elle s'effaçait du seuil, le vi-
siteur eut un imperceptible gestè de satis-
faction» 

Puis, passant devant elle, il traversa l'an-
tichambre et arriva dans la chambre à man-
ger où, très intrigué, le père Maupré s'était 
levé pour venir au-devant de lui. 

L'inconnu, lui faisant un rapide salut de 
la tête, demanda : 

— C'est bien à M. Maupré que j'ai l'hon-
neur de parler ? 

— A lui-même ! répondit le blanchisseur 
d'un ton un peu brusque. Qu'y a-t-il pour 
votre service ? 

Mais la mère Maupré, que la tenue soi-
gnée, presque élégante du nouveau venu 
et sa façon correcte .de s'exprimer impres-
sionnait autant qu'elles la troublaient, in-
tervint : 

— Barthélémy, fais donc asseoir mon-
sieur I 

Et comme Maupré, avec cet embarras na-
turel aux gens simples, désignait gauche-
ment un siège, en un instant, elle était de-
bout et avançait elle-même la chaise vers le 
visiteur. 

— Vous êtes mille fois trop aimable, re-
mercia-t-il gracieusement, en prenant place. 

Pendant ce temps, Madeleine, la porte re-
fermée, était revenue à sa place. 

De leur coté, son père et sa mère se ras-
seyaient. 

Il y eut un moment de silence gêné... 

tatss ou Mats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi dii 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence ,de l'acquéreur 
(Sans la quinzaine (le la date 
vie la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
volée du 8« au 15» lour après 
la première Insertion. 

L ..xtrait ou avis contiendra t 
la date de l'acte, les noms, 
orénorna et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
Qxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

SÂGE-FEfVîSVtE 
BASSAS-CA1LLQL 4, boulevard gadeleltm 
Consult. t. 1. J.. t. heure, soins 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans iormaL.conseils grat. 

DYNAMO courant continu) 
est demandé. Ecrire M. V. H., 
Petit Provençal, Marseille. 

ÉLECTRICITÉ e^T^ 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rua 
Etriise-Saint-Michel 

OU PINTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAISTRE, place Prélecture 1 
I.e Gérant : VICTOB HEYRIES 
Imp.-Stêr. du Peut Provençal 

rue de la Darse. 75. 

L'inconnu supportait sans sourciller les 
regards braqués sur lui, tout en jouant né-
gligemment avec son chapeau qu'il tenait à 
ia main. 

D'ailleurs, il semblait lui-même étudier 
avec attention les physionomies des trois 
personnes réunies dans la pièce. 

.Enfin il rompit le silence en déclarant : 
— Je m'excuse tout d'abord de vous dé-

ranger à cette heure tardive... mais je suis 
tellement pris par mes occupations qu'il 
m'eût été difficile de venir à un autre mo-
ment de la journée... 

« Maintenant, permettez-moi de me pré-
senter à vous. 

« Je suis.M. Gilard, député de la Seine... » 
Un respectueux étonnement se peignit sur 

les traits des époux Maupré. 
Seule, la petite Magg parut avoir accueilli 

cette déclaration avec la plus parfaite in-
différence... comme si sa pensée s'en fût 
retournée à l'objet qui l'occupait tout en-
tière la minute précédente. 

Visiblement enchanté de l'effet qu'obte-
naient son nom et son titre, le représentant 
du peuple poursuivit, en s'adressant spé-
cialement au blanchisseur : 

— Je "Vous apporte des nouvelles de votre 
frère ! 

Ce dernier mot fit sursauter soudain le 
père et la mère Maupré... tandis que Made-
leine relevait la tôle vers le député et le 
considérait d'un air surpris. 

Elle savait bien que son père avait un 
frère, mais aussi loin qu'elle pouvait re-
monter dans sa mémoire, elle ne se rap-
pelait pas l'avoir vu. 

Au reste, il n'en était jamais question de-
vant elle. 

Etait-il mort, disparu ? Elle n'aurait pu 
le dire., 

Aussi le préambule du visiteur ne laissait-
il pas de l'intéresser très vivement 

Mais, déjà remise de sa stupeur, la mère 
Maupré tournait les yeux vers elle et lui 
disait : 

— Madeleine, veux-tu nous laisser seuls 
avec monsieur ? 

La jeune fille vit à ces mots, le député es-
quisser un geste de protestation. 

Sans doute s'apprêtait-il à la retenir. 
Mais :il n'acheva pas son mouvement, et 

aucun mot ne sortit de ses lèvres. 
—; Bien, mère, fit-elle docilement, quoique 

un peu déçue de voir lui échapper une occa 
sion d'entendre enfin parler de l'oncle in-
connu. 

Elle se leva et se dirigea vers une porte, 
qui donnait dans sa chambre. 

Mais avant de sortir, elle jeta un regard 
sur ses parents. 

Elle constata qu'ils étaient tous deux en-
core plus pâles que tout à l'heure. 

Elle crut même voir perler, sur le front du 
blanchisseur, de grosses goules de sueur. 

— Quel mystère entoure donc la vie du 
frère de papa ? se dit-elle alors, en sortant. 
Et pourquoi veille-t-on si soigneusement à 
ce qu'il n'en soit pas question devant moi ? 

Sur cette interrogation, elle refermait la 
porte, et s'en allait vers la cheminée de sa 
chambre, pour allumer une bougie. 

A ce moment, elle perçut assez distin-
tement la voix de sa mère, qui expliquait 
au député. 

— Notre enfant ne sait pas ce qu'est, en 
réalité, mon beau-frère, et nous voulons 
qu'elle l'ignore toujours. 

Tout d'abord,'Madeleine se dit que la té-
nuité de la cloison allait lui permettre de ne 
pas perdre un mot de l'entretien. 

, Mais aussitôt elle se révoltait à cette pen-

sée... Le secret qu'on voulait lui cacher,, 
elle n'avait pas le droit de le surprendre— 

Alors elle s'avança vivement vers la fe-
nêtre, et l'ouvrant toute grande, elle s'ae 
couda à la barre d'appui. 

Là les bruits du dehors l'empêcheraient 
d'entendre ce qui se disait dans la pièce; 
voisine. 

En effet, aucun son de voix n'arriva pluaV 
dès lors à son oreille. 

D'ailleurs elle était presque heureuse de 
cette circonstance qui lui permettait de re-
prendre sa rêverie interrompue par la sou-i 
daine arrivée du visiteur. 

Elle voulait penser de nouveau à Georges; 
ne penser qu'à lui... 

Qui sait ? la mystérieuse affinité, qui unit 
parfois deux âmes qui se cherchent verse-
rait peut-être un peu de joie dans l'esprit 
endeuillé de celui qu'elle appelait déjà son 
fiancé... mettrait peut-être un peu de baume, 
dans son cœur meurtri... 

Mais, cette fois, ce fut l'avenir qu'elle US 
plut à évoquer. 

Et cet avenir se présentait ainsi à son ea» 
prit : 

Les semaines se passaient, apportant quel* 
que apaisement à l'orphelin... et un jour», 
tout tremblant, tout intimidé, il venait tror>^ 
ver le père et la mère Maupré et leur di« 
sali : 

— J'aime votre fille... Voulez-vous conk 
sentir à ce qu'elle devienne ma femme î 
■ Les deux époux s'empressaient aussitoî 
de la consulter, et elle répondait : 

— Il y a longtemps que j'ai dit : oui I 
La divine époque des fiançailles commen-

çait alors... et-Georges, pour la premièr* 
fois, lui disait les trois mois délicieux : 

Maxime LA Toun. J (La mite à demai&i 


